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Avant-propos
 Des orientations et des contenus ont été définis dans le programme de seconde pour tousles domaines de l’apprentissage de la langue étrangère (lexical, grammatical et culturel) :– consolidation et approfondissement des savoirs et des savoir-faire du collège pour lesélèves ayant débuté l’apprentissage de la langue en classe de sixième ou en classe dequatrième ;– début d’apprentissage en classe de seconde générale et technologique d’une troisièmelangue vivante sur la base des compétences linguistiques et culturelles acquises au collègeet pouvant être réinvesties ;– renforcement et développement des compétences méthodologiques des élèves ;– programme culturel dont le cadre (“vivre ensemble”) est commun à toutes les langues.C’est dans ce cadre que le professeur placera l’étude de la langue, notamment pour lesélèves de LV1et de LV2. Le professeur s’appuiera sur des documents d’accompagnementauthentiques qui apportent du sens aux activités langagières.
 Le présent document d’accompagnement a pour objectifs d’éclairer certains pointsimportants du programme et de fournir aux enseignants des indications concrètes etquelques pistes pour sa mise en œuvre (identification de priorités linguistiques, choix desupports et de démarches pédagogiques, exemples de situations d’apprentissage, d’exerciceset d’activités…).
 Il a pour but d’aider les professeurs à mieux accompagner les élèves dans leurs appren-tissages et à les conduire ainsi à améliorer leur aptitude à communiquer dans la langue.
 Avant-propos 5
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Mise en œuvre du programme
 lexical, grammatical et culturel
 Le programme lexicalLe lexique ne forme pas un tout indifférencié qui feraitl’objet d’un traitement uniforme. Les mots ont uneimportance et un statut différents selon leur environ-nement dans la phrase, le contexte dans lequel on lesrencontre et la perspective de communication danslaquelle on se place : ils sont plus ou moins utiles.Certains mots, par exemple, peuvent être purement etsimplement laissés de côté, d’autres commandent l’ac-cès au sens, d’autres encore doivent être, si besoinest, immédiatement disponibles pour permettre l’ex-pression orale ou écrite. Le mot et les expressionsferont donc l’objet de traitements différents:– si le mot fait partie du vocabulaire dit de recon-naissance, il peut être expliqué rapidement ou tra-duit ; il peut même être purement et simplementlaissé de côté s’il ne fait pas obstacle à la compré-hension globale du document ;– s’il fait partie du vocabulaire de production, c’est-à-dire s’il est indispensable pour communiquer demanière générale ou sur le thème donné, il doit êtremémorisé. C’est ce vocabulaire de production qui seraappris en priorité aux fins de mobilisation immédiate;– tout au long de l’année, le professeur aide les élèvesà se constituer un répertoire d’expressions et detournures utiles pour s’exprimer sur un document etfavoriser ainsi l’interactivité en classe.Dans ce contexte, les élèves sont encouragés à exer-cer leur réflexion sur le lexique en vue de mettre enplace des stratégies personnelles d’apprentissage.
 MémorisationLa mémorisation joue un rôle primordial dans l’ap-prentissage du lexique. Ses mécanismes fonctionnentde manière différente selon les individus : s’il suffit àcertains d’entendre ou de voir le mot à deux reprisespour le fixer durablement, d’autres devront le répé-ter à voix haute (ou l’écrire) à de nombreuses reprisespour arriver au même résultat. Il est donc indispen-sable que chaque élève prenne conscience de sonmode de fonctionnement intellectuel et en tire unestratégie personnelle.
 Le professeur tient compte de ces diversités dans toutela mesure du possible : il fait entendre et voir le mot;il module le cas échéant ses exigences. L’enseignantrappelle aussi les techniques de base de mémorisationtoujours pertinentes en classe de seconde, de façon àne pas laisser l’élève seul face à cette tâche.La fixation à plus long terme du vocabulaire repré-sente la phase ultime d’un processus intellectuel quipasse obligatoirement par un effort individuel demémoire dont l’élève doit être convaincu.Mémorisation et réflexion ne sont pas antinomiques,bien au contraire. Les mots ne s’empilent pas en vracdans la mémoire, ils ne s’y fixent pas sous la formed’éléments lexicaux isolés ; ils sont mémorisés enfonction de catégories grammaticales et de réseauxlexicaux qui structurent et systématisent le lexiqueet, accessoirement, facilitent son acquisition.Dans cet esprit, une liste de vocabulaire (dix à douzemots au maximum), à apprendre pour le cours sui-vant, permet le lien entre les différentes séquences detravail. Ces mots, qui sont obligatoirement accompa-gnés des particularités morphologiques, syntaxiqueset accentuelles qui s’y attachent – données sans les-quelles le mot peut être considéré comme inutilisable –et placés dans un réseau lexical d’une part et séman-tique de l’autre, sont alors mémorisés avec intelligence.En effet, sans ces données, ils ne peuvent être utilisés.
 MéthodologieIl convient de dissocier la méthodologie de décou-verte du vocabulaire nouveau de la méthodologie dela fixation de celui-ci.
 Découverte du vocabulaire nouveauOn peut s’inspirer des trois manières suivantes :– l’enseignant amorce une conversation sur le thèmeproposé en mobilisant et réactivant le vocabulaire queles élèves connaissent déjà. Il élargit petit à petit enintroduisant les mots nouveaux les plus importantsqu’il fait manier par des échanges oraux. Les élèvessavent qu’après ce travail préparatoire, ils serontconfrontés à un document et que leur mémoire àcourt terme sera sollicitée ;
 Mise en œuvre du programme lexical, grammatical et culturel 7
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 – l’enseignant donne le document sans travail pré-paratoire mais amène peu à peu les élèves à faire deshypothèses en s’appuyant sur le contexte. Le nombrede mots nouveaux indispensables à la compréhen-sion ne doit en aucun cas être trop élevé pour que leprocessus d’inférence puisse se mettre en place ;– l’enseignant donne à l’élève le document et luidemande de trouver dans un dictionnaire le sens destermes nouveaux qu’il a sélectionnés. Ce travail peutêtre effectué à la maison ou au CDI dès que l’élève aappris à se servir du dictionnaire. Celui-ci est bien sûrune ressource de vocabulaire, mais il est aussi, de parson organisation même, le reflet de certaines donnéesgrammaticales propres à la langue en question.
 Fixation du vocabulaireLa mémorisation se met déjà en place par un réem-ploi immédiat du vocabulaire ; cependant, à ce stade,il n’y a pas de fixation durable. Il est donc nécessaired’avoir recours à d’autres procédés :– apprentissage par champs sémantiques ; les motsnouveaux sont organisés autour d’une notion par-ticulière, quelle que soit la catégorie syntaxique àlaquelle ils appartiennent. Pour parler des transportsen commun, par exemple, on aura en français à lafois des noms (métro, bus, tram, billet aller-retour,abonnement, etc.), des verbes et/ou des groupes ver-baux (passer du temps dans les transports, attendrele métro, changer de bus, etc.) ;– apprentissage par repérage contextuel; le mot appa-raît dans un certain contexte et se trouve ainsi lié àd’autres mots qui peuvent être appris en même temps.Le programme culturel contribue à une telle approche;– apprentissage par étymologie ou par processus dedérivation morphologique; selon les langues, les pro-cessus sont plus ou moins systématiques. À partir de«noir» en français, on peut construire «noirceur»,« noircir » ; à partir de « blanc », « blancheur » et« blanchir». Les règles ne sont pas applicables à tousles adjectifs. Il n’en reste pas moins que les procédésdoivent être étudiés, même s’il faut en montrer ici etlà les limites ;– apprentissage par catégorie grammaticale; les motssont regroupés d’après la catégorie à laquelle ils appar-tiennent (nom, verbe, adjectif, adverbe, conjonction).Tout ce qui favorise l’organisation mémorielle intel-ligente du vocabulaire doit être mis à contribution.Les exercices proposés sont donc différents en fonc-tion du type de stratégie adoptée. Les plus fréquentssont les exercices de fixation et les exercicesd’imprégnation et de restitution.
 Exercices de fixationLes exercices dits de fixation sont très divers.Certains partent du sens :– chercher des hyponymes (termes inclus dans unautre) dans le but de recréer un champ sémantique(transport → autobus, trolleybus, train, métro) ;
 – ou, à l’inverse, retrouver le terme générique(ferme, immeuble, pavillon, appartement, logement→ maison) ;– trouver le maximum de mots associés à une notion;– jeu consistant à doter l’« araignée » de pattes(amour → sympathie, jeune fille, tomber amoureux,jaloux…) ;– mettre les mots dans une relation de chaîne à partirde deux paradigmes (les villes et les pays; les profes-sions et l’activité → le médecin soigne les malades);– trouver l’intrus sémantique ou grammatical (lapharmacie, le beurre, la poste, le marché ; bonté,amabilité, facilité, dérouté) ;– trouver des synonymes ou des antonymes (difficile,complexe ; pas difficile, facile) ;– classer les mots d’un texte ou d’un document sonoreen colonnes (connecteurs temporaux et spatiaux…);
 – chercher une définition dans un dictionnaire uni-lingue et créer des définitions à partir de ce modèleen faisant intervenir différentes structures lexico-syntaxiques – syntagme nominal, syntagme prépo-sitionnel, proposition relative, etc. (le boulanger estla personne qui fait et vend du pain) ;– relier des mots pour constituer des phrases ayantun sens :
 Exercices d’imprégnation et de restitutionCe type d’exercices peut favoriser la mémorisationdu lexique en associant le mot à sa sonorité ou à sonimage :– repérer dans un document sonore certaines unitéslexicales demandées ; repérer la même unité lexicalesous des formes différentes ;– résoudre des mots croisés, des mots mêlés, desmots codés ;– à partir d’un document iconographique, faire desconcours de mots ;– chercher le plus grand nombre de mots commen-çant par telle ou telle lettre ou relevant de telle outelle partie du discours, ou encore relatifs au thèmeculturel…Enfin, le recours à de brefs exercices de traductionest parfois un chemin plus court que d’autres pour quel’élève fasse le bilan de ce qu’il a assimilé. Un thème dequelques lignes demande, par exemple, le réemploi demots nouvellement appris ou l’utilisation de structures
 Temps Espace
 d’abord en Italie
 ensuite là-bas
 enfin à Turin
 prendre • • courses
 louer • • métro
 faire • • appartement
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 nouvelles. Cela oblige ainsi les élèves à la précision eninterdisant tout procédé d’évitement, procédé qui abien sûr son rôle à jouer à d’autres moments du tra-vail en classe. Dans le même cadre, l’enseignant peutfournir un texte à traduire vers le français, texte quireprend du vocabulaire supposé acquis. Tous ces exer-cices permettent un rebrassage systématique: ils aidentl’élève à fixer le lexique «en douceur» et à voir sontravail de mémorisation valorisé. L’élève est plusmotivé dans son apprentissage s’il se rend compte qu’ilreconnaît et connaît de plus en plus de mots au fur età mesure de l’étude des documents.
 Le programme grammaticalLa grammaire étudiée en classe est un des élémentsnécessaires de la communication, un élément quipeut être porteur de sens. Son apprentissage se feraà partir d’exercices impliquant la communication etnon à partir d’énoncés exclusivement linguistiques.Dans le cadre du programme, la liste des questionsde grammaire à traiter est indicative : la progres-sion sera construite en fonction des acquis des élèveset des exigences de la communication. Il conviendrad’éviter de reprendre de manière systématique toutesles notions de grammaire étudiées au collège.On se limitera à l’italien courant. On évitera uneétude exhaustive des points abordés (par exemple,la liste complète des emplois de la préposition da).L’enseignant laissera de côté :– les formes très littéraires, par exemple les superlatifsparticuliers comme integerrimo (integro) ;– les tournures régionales ;– l’énoncé de toutes les exceptions ;– certaines tournures du langage parlé incorrectes.Le professeur se contentera de les signaler à l’atten-tion des élèves, si elles sont présentes dans le docu-ment étudié.L’étude de la grammaire se fait en situation : ladécouverte se fait par l’observation d’énoncés dontl’étude permet de mieux maîtriser les mécanismes dela langue, mais aussi de mieux appréhender le sensdu document étudié. Le professeur choisit le pointde grammaire à étudier en fonction du programmeet de la progression de la classe. La question degrammaire sera choisie prioritairement parce que saconnaissance permettra à l’élève de mieux compren-dre l’implicite du texte : par exemple, l’emploi desmodes, à propos de la syntaxe. Il s’agit en fait de nepas isoler la grammaire des dimensions lexicale etculturelle d’un document, mais de la traiter commeun support d’élucidation du sens d’un document.Réciproquement, le contexte rendra plus évidente lafonction du fait grammatical et en faciliteral’appropriation par l’élève.Après la phase d’observation de l’énoncé, la règle seradonnée en français. Les élèves pourront constituer un
 fichier de grammaire où ils consigneront la règle etles exemples trouvés dans les textes étudiés. Cefichier sera complété progressivement et pourra lessuivre tout au long de leur scolarité au lycée.Durant la phase de fixation et de réemploi, le pro-fesseur veillera à proposer des exercices variés et àréutiliser le vocabulaire de la leçon, sans recourirexclusivement aux exercices structuraux et au thèmegrammatical et/ou lexical. En revanche, il ne serapas inutile de faire des rapprochements entre le fran-çais et l’italien. Dès la classe de seconde, le recoursoccasionnel à une traduction soignée du texte, oraleet même écrite, permettra de bien appréhender lesdifférences et les similitudes qui existent entre lesdeux langues et constituera une première approchede l’épreuve de version.Par exemple, «Già cominciavano le visite, tuttiquelli che avevano parenti a Nuova York venivanoa domandare se mia zia li avesse visti, se stavanobene, poi domandavano se c’era qualcosa perloro…» (Leonardo Sciascia, Gli zii di Sicilia).Avec les élèves, on pourra s’interroger sur le choixdu subjonctif (avesse visti) ou de l’indicatif (stavanobene; c’era) dans les subordonnées qui dépendent duverbe domandare (venivano a domandare se…; poidomandavano se…). La certitude ou l’incertitudequant à la réponse attendue sera l’explication quepourront donner les élèves.
 Le programme culturelL’enseignement des langues vivantes étrangères visela maîtrise de compétences linguistiques et cultu-relles interdépendantes. Il n’entend pas définir uncorpus de connaissances, strictement limité, qu’ilserait possible d’évaluer du fait de son caractère fini.Le contenu culturel constitue en premier lieu uncritère de sélection des supports étudiés en classe.Par l’étude de documents authentiques dans lalangue-cible, il vise l’approfondissement et la miseen cohérence des savoirs en les articulant autour dequatre notions : la mémoire, les échanges, le liensocial et la création. On n’attendra pas de l’élèvequ’il soit capable de décoder n’importe quelle allu-sion culturelle ou d’expliciter tout implicite.
 Contenu culturel et langueL’acquisition d’une compétence culturelle se fait pro-gressivement, sous forme d’une prise de consciencedes caractéristiques de l’aire culturelle étudiée. Il s’agitd’éveiller chez l’élève la curiosité pour les faits cultu-rels et le désir de les comprendre, et de s’exprimerdans la langue étudiée. Ainsi, compétences culturelleet linguistiques se trouvent étroitement imbriquéeset impliquées dans le processus d’apprentissage. Lasignification même de certains termes du lexique ne
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 peut être appréhendée de manière approfondie que si,en même temps, sont pris en considération leurcontexte et leurs connotations. C’est précisément ce«halo d’implicite», perçu intuitivement et souvent defaçon inconsciente par les locuteurs natifs, qui devraêtre rendu accessible aux élèves par l’enseignant ;faute de quoi, les élèves risquent d’adopter desconduites verbales et des comportements décalés parrapport aux codes communicatifs propres aux socié-tés dont ils apprennent la langue. Cet apprentissagedevra s’attacher non seulement à la connaissancedes codes verbaux, mais aussi à la reconnaissance decodes non verbaux.
 Documents et supportsLes documents choisis par le professeur dans le cadred’une démarche programmée doivent satisfaire à undouble critère linguistique et culturel. L’explicitationde leur contenu culturel constitue en elle-même l’ap-port culturel du cours, et ces documents ne doiventen aucun cas devenir prétexte à un cours d’histoire,de géographie ou de sociologie de l’aire étudiée. Si leprofesseur désire programmer un développementsur un des aspects culturels apparaissant dans ledocument, cela ne peut se faire que par le biais d’unautre document ou d’un autre support, le coursdevant toujours garder son objectif d’entraînement.Les documents et supports proposés aux élèves s’in-sèrent dans l’axe thématique du «vivre-ensemble»abordés par les quatre notions. Le programme cultureln’est réellement mis en œuvre que si le professeur tirel’exploitation en ce sens. À titre d’exemple, si le pro-fesseur conçoit un dossier consacré à une ville parti-culière, ce qui s’insère à première vue dans leprogramme de la classe de seconde, il prendra garde àne pas choisir des documents qui illustreraient laprégnance des relations de pouvoir dans cette ville (carcela relèverait du programme de première) ou desinterrogations sur l’identité nationale (car cela relève-rait du programme de terminale). Il privilégiera, parexemple, l’étude de différentes formes de liens sociauxdans la ville en question.Enfin, les documents ne doivent pas faire l’objetd’une exploitation exhaustive visant à développertous les aspects culturels qu’ils contiennent, pas plusqu’il ne fait l’objet d’une exploitation de toutes sesvirtualités linguistiques. Le professeur choisira la
 piste d’exploitation culturelle la plus pertinente(littérature, civilisation ou beaux-arts), associée àl’étude d’un fait de langue ou à l’acquisition d’unecompétence linguistique.
 MéthodologieLe professeur prend en compte le programme cultu-rel lorsqu’il choisit les documents, en prépare l’ex-ploitation et les met en cohérence. Il varie lessupports exploités selon leur type, leur origine géo-graphique, leur époque et leur registre linguistique.Il élabore, au cours de l’année, des «dossiers», «uni-tés », « séquences » ou « parcours », de volumevariable, centrés sur une problématique choisieconformément aux quatre notions définies par leprogramme. Chaque dossier comporte des documentset supports de types différents. Les thèmes suggérésdans le programme pour chaque notion (mémoire,échanges, lien social, création) fournissent autant depistes pour l’élaboration de ces dossiers dans uneperspective éventuellement transversale (un thèmepouvant relever de plusieurs notions).L’acquisition de la compétence culturelle impliqueun certain nombre de pratiques :– familiariser l’élève à la culture de l’autre, notam-ment à travers la lecture régulière de titres de jour-naux ou le recours à Internet pour des recherchesdocumentaires guidées, etc. ;– multiplier les approches d’un thème du programmeautour de supports mettant en œuvre l’ensemble descompétences ;– prendre en compte les divers niveaux de compé-tences (perception, repérage, appropriation etrestitution).Les éléments du programme culturel relevés dans lesdocuments étudiés pourront être complétés et enri-chis de plusieurs façons :– transversalement, avec les enseignants des autresdisciplines : histoire, géographie, arts, français ;– lors des cours de conversation, avec l’assistantétranger ;– en autonomie, par une recherche au CDI avec desdocuments sur support papier ou sur support numé-rique (cédéroms ou Internet) ;– lors d’échanges par courrier électronique ;– à l’occasion de la préparation d’un voyagepédagogique.
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Propositions d’exploitations pédagogiques
 Séquence 1 – « lien social »Le travail en classe dédoublée ne concerne qu’unepartie de l’horaire hebdomadaire et n’a pas pourseul but de remédier à des problèmes d’effectifslourds. Il peut aussi être mis à profit pour s’adapteraux aptitudes diverses des élèves ou les suivre demanière plus personnalisée dans leur progressionquand il est possible de moduler la composition desgroupes.Il convient en tout cas de leur proposer des activitésdiverses :– sur un même document, en fonction d’objectifslinguistiques différents (grammaire, lexique…) ;– à partir de documents de nature diverse portant surun même thème afin de :• varier les approches,• procéder à une étude comparative lors de la mise
 en commun en classe entière,• inciter les élèves à argumenter dans une confron-
 tation et à rendre compte dans un cadre moinsartificiel, plus authentique.
 Il est préférable de choisir des documents exploi-tables en une heure, de privilégier des documentscourts, cohérents et homogènes et d’éviter les textesnécessitant une trop longue élucidation lexicale.
 Travail avec le premier groupe
 Étude du document L’étude de ce document commencera par son iden-tification. Les élèves devront ensuite utiliser un voca-bulaire nouveau pour présenter le document, parexemple : documento proposto da un’associazioneper la difesa dei bambini maltrattati ; riflessione suidiritti dei bambini ; scopo (raccogliere fondi). Ilsauront ensuite pour tâche de décrire l’image : i ves-titi ; le parti del corpo umano ; una foto truccata :non c’è il corpo ; il bambino non esiste più, ma sipossono immaginare diversi tipi di pelle ; universa-lità dei bambini ; sono tutti uguali ; il maltratta-mento si può verificare in tutti i paesi. Enfin, ils’agira d’élucider le lexique du texte : diritto ; esis-tere, esistito ; ammalarsi ; «prenderle» ; migliaia ;sfruttato ; picchiato ; negare.
 Pistes de travail possible– Le professeur pourrait constituer deux sous-groupes, chacun préparant une série de questionspour mettre en évidence i diritti dei bambini, la sof-ferenza (e quale sofferenza) di certi bambini.– Il pourrait aussi proposer une discussion à partirde questionnements tels que : Vi colpisce questapubblicità? Perché? Vi sembra originale? Perché?Dareste soldi al Numero Azzurro? Perché? Il feno-meno è tipicamente italiano? A chi si rivolge la pub-blicità? [bambini, adulti (carta di credito), tutti(Internet)].
 Rédaction d’un compte renduLes élèves seraient enfin chargés de préparer uncompte rendu pour présenter le document à l’autredemi-groupe (qui travaille sur le document «Insiemeper aiutare i bimbi del mondo»).
 Propositions d’exploitations pédagogiques 11
 La spécificité de la séquence 1 est le recours à la classe dédoublée. Il est indispensable de ne pas considérerle dédoublement comme la simple division arithmétique d’une classe en demi-groupes auxquels serait pro-posée la même activité.
 Analyse et commentaire du rapport texte/image àpartir d’une affiche défendant les droits del’enfant.Étude du document «Senza diritti i bambini nonesistono » [L’Espresso, mars 1997 (voir docu-ment 1, p. 17)]. – Notion : « lien social»– Thème : vie associative– Objectifs : • approche d’un document publicitaire à domi-
 nante iconographique ;
 • développement de l’aptitude à l’expression oralespontanée ;
 • réflexion sur l’intérêt et la portée d’un messagepublicitaire.
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 Travail avec le second groupe
 Étude du documentÀ partir d’un enregistrement ou, puisqu’il s’agit d’unarticle de presse, avec le texte sous les yeux, le tra-vail des élèves portera d’abord sur la compréhen-sion : Come si chiama l’associazione? Quanti sociconta? A sostegno di chi opera? Di che tipo di paesisi tratta? A che cosa serve l’associazione? Quali atti-vità prevede per raccogliere fondi? Grazie a che cosafornisce materiale informativo? Quali sono i pro-getti realizzati o da realizzare dell’associazione?(scuola, ospitare…). La réflexion s’appuiera sur unquestionnement, par exemple : Perché i progettiriguardano particolarmente un orfanotrofio, lascuola? A che scopo? Come si può spiegare l’impe-gno dei volontari? Quale interesse? Qual è lo scopodell’articolo?
 Rédaction d’un compte renduIl s’agira enfin de préparer un compte rendu destiné àl’autre demi-groupe (qui a étudié le document «Senzadiritti i bambini non esistono», document 1, p. 17).Di che tipo di documento si tratta? Qual è l’argo-mento? Quali sono gli obiettivi dell’associazione?i suoi metodi? le sue azioni? Quali sono le suepriorità?
 Travail en classe entière (troisième heure)
 Chaque demi-groupe sera chargé de présenter,devant la classe entière, le document qu’il a étudié(résumé, idées principales…). Les élèves devrontensuite comparer les deux supports, voir leurs pointscommuns et leurs différences (titres, but de l’articleet du document iconographique).
 Ces documents permettront aux élèves de s’interro-ger sur les actions humanitaires, les différentescampagnes possibles et leur efficacité, sur la sensi-bilisation et l’information du grand public. Serontabordés également les thèmes des droits des enfantset de la solidarité.
 Séquence 2 – « échanges »
 Mise en œuvre de la séance
 La compréhension à l’oral est une compétence qu’ilconviendra de développer au lycée. La vérification dela compréhension de l’oral pourra constituer unephase de cours pendant laquelle l’enseignant s’assu-rera de la compréhension globale et détaillée d’undocument ou d’un extrait de document. Elle pourrase faire également à l’occasion d’exercices spécifiquesque le professeur proposera de préférence en travauxde groupes, en laboratoire ou en salle multimédia.Le cours prendra appui sur des documents enregis-trés ou encore dits ou lus par le professeur et/oul’assistant ; le professeur prendra soin d’éviter l’écritoralisé. Il va de soi que les élèves ne disposerontpas de support écrit (script).Il conviendra de privilégier des documents claire-ment audibles et de veiller à ce que l’élocution et l’in-tonation soient de qualité. Il est préférable d’éviterdes documents essentiellement descriptifs pour pri-vilégier les récits où l’action domine et les dialoguesavec des voix caractérisées. On ne se limitera pas àune seule écoute ; on en proposera plusieurs, enparticulier des écoutes fragmentées, en fonction dela nature du document ainsi que des réactions desélèves.Les activités peuvent être d’au moins deux types :– exercices de discrimination auditive, permettant dedistinguer des sons, de repérer des mots ou le décou-page d’une phrase ;– questionnaires permettant de comprendre demanière de plus en plus précise le sens d’un texte,sans pour autant s’attarder sur l’élucidation desmots nouveaux.
 Compréhension et explication d’un texte décri-vant les actions d’une association humanitaire. Étude d’un article de presse «Insieme per aiutare ibimbi del mondo» de Gerardo Ferrari [Famigliacristiana, 10 février 2002 (voir document 2, p. 18)]. – Notion : « lien social»– Thème : solidarité– Objectifs : approche d’un article de presse (compo-sition, fonction du titre…) ; étude du vocabulairerelatif à la générosité, à la solidarité (impegno,impegnato ; solidarietà ; aiuto ; volontari ; asso-ciazione, soci ; infanzia disagiata ; paesi in via disviluppo ; raccogliere fondi ; progetto portato a ter-mine ; a sostegno di ; a favore di) ; développementde l’aptitude à la compréhension de l’écrit (lacomposition de l’association, les activités qui lacaractérisent ; ses objectifs) ; réflexion sur l’enga-gement des personnes, l’intérêt de telles actions.
 Discrimination auditive et compréhension àl’oral, à partir d’un enregistrement et d’un ques-tionnaire.Écoute et compréhension d’un enregistrementaudio de trois extraits du roman de Dacia Maraini,Voci [Milan, Rizzoli, 1994, (voir document 3,p. 18-19)].– Notion : «échanges»– Thème : le marché comme lieu de rencontre– Objectif : vérification de la compréhensionorale.
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 Exploitation du document
 Dans le cadre de la compréhension de l’oral, lesélèves répondront après avoir écouté l’enregistre-ment des dialogues (oralement et/ou par écrit) auquestionnaire suivant :1 – Chi è il primo commerciante? Giustifica la tuarisposta.2 – Che cosa gli compra la cliente?3 – Chi è il secondo commerciante? Che cosa vende?4 – Chi è la terza commerciante? Dove vende i suoiprodotti?5 – Che cosa cerca di sapere la signora presso questitre commercianti?
 6 – Perché il primo commerciante conosceva beneAngela Bari?7 – Perché la cliente sembra stupita? Trova alcunielementi che mettono in evidenza il suo stupore.8 – Quali elementi fornisce il secondo commerciantesu Angela Bari?9 – Quale ricordo ha di Angela Bari la terza com-merciante?10 – Chi è Angela Bari? Da’ tutte le informazioniche hai raccolto su di lei. Secondo te, quale legameesisteva tra lei e la protagonista?Si ce questionnaire est proposé à l’oral, le professeurpourra envisager un travail écrit autour de la der-nière question. Par exemple :
 Exercices
 A partire dalle informazioni raccolte nei tre dialoghi, immagina chi fosse Angela Bari, che cosa le sia suc-cesso e quali legami esistessero tra lei e la protagonista.(Rédiger un petit texte d’une douzaine de lignes.)
 Script de l’enregistrement[...]«Tanto tempo che non la vedo, avevo paura che si era fatta vegetariana.»«Mangio poco a casa.»«Vuole una bella braciola di maiale? O una bistecca di manzo?»«Prenderò del bue. Lei conosceva Angela Bari?»«La conoscevo, come no, veniva spesso a comprare la carne per il suo cane.»«Quale cane? Non mi sembra che avesse un cane.»«Se non ce l’aveva che si comprava a fare due chili di macinato alla volta? E voleva che fosse di quellobuono, di prima qualità.»«Lei l’ha mai vista con un cane al guinzaglio?»«No, questo è vero, ma pensavo che lo tenesse in casa. Voi avete un bel cortile, mi sembra, al 22 di viaSanta Cecilia... quei tigli, quegli angoli coi gerani, poteva stare lì il cane.»«Io abito di fronte a lei, ma non l’ho mai vista con un cane.»«Ecco la sua fettina, sono seimila.»«Arrivederci». [...]«Veniva qui a comprare i giornali, Angela Bari?»«Chi, quella che è stata ammazzata in via Santa Cecilia al 22? Sì, ogni tanto ci veniva, ma non tutti i giorni.Mi sa che i giornali non li leggeva proprio, comprava qualche rivista ogni tanto e basta. Era sempre gen-tile, sorridente... Lei che dice, è stato l’ex marito ad ammazzarla?»« ... Si ricorda quando è venuta l’ultima volta?»«E come faccio? Qui passano in tanti... mi pare che è venuta la domenica mattina, poi non l’ho più vista».[...]«Come no, quella bella ragazza che vestiva sempre di bianco... e quelle scarpette da ginnastica azzurre...come no, era così bella... ma perché l’hanno ammazzata? La gente bella muore presto, troppa invidia, nonè così? Vuole dei fagiolini teneri come il burro, bambina mia?»«Veniva spesso qui al mercato?»«Chi, la ragazza con le scarpe da ginnastica? No, ogni tanto, a capriccio. Una volta, me lo ricordo, si ècomprata mezzo chilo di prezzemolo. Ho dovuto farmelo prestare dagli altri banchi perché non ne avevotanto tutto insieme, ma che ci vuole fare, figlia mia, le ho detto, mica si vorrà avvelenare?»
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 Séquence 3 – « mémoire,échanges et lien social »
 Connaître une langue, c’est aussi connaître un pays,sa géographie, son histoire, sa civilisation, ses cou-tumes ; c’est l’occasion pour les élèves d’élargir leurhorizon, de prendre conscience de la relativité enabordant une autre culture, en mettant en évidenceles similitudes, les différences dans les usagessociaux, les mentalités, les institutions. Connaître etapprécier une autre culture contribuent à la forma-tion des futurs citoyens européens et permet d’ac-quérir des repères coordonnés. Le patrimoine italienétant particulièrement riche, il est important d’enmontrer les différents aspects et de contribuer àgommer préjugés et stéréotypes.Il faudra cependant éviter le cours magistral consa-cré uniquement à la civilisation, car la dimensionculturelle est intégrée dans l’enseignement de lalangue. L’étude de la civilisation nourrira laréflexion et alimentera la communication. Ce seraun moment privilégié, dans un premier temps, pourl’expression personnelle orale au cours de discus-sions ou de débats. Dans ce cadre, les élèves appren-dront à construire une argumentation et trouverontlà matière à développer progressivement leurcompétence pour l’expression écrite.La civilisation est donc une ressource au service dela communication. Son enseignement ne sera passéparé du reste de l’apprentissage.
 Premier exemple
 PrésentationCes deux textes sont complémentaires à plusieurstitres : ils sont de nature différente ; l’un est littéraireet l’autre journalistique. Ils décrivent des aspects dif-férents de la ville de Turin. On y retrouve des élémentsdu programme culturel et éducatif «vivre ensemble»et, en particulier, les axes thématiques suivants :– «la mémoire». Dans les deux textes, on trouve deséléments révélateurs du passé de Turin. Par exemple,
 l’opposition entre [le vie] lunghe e alberate dellaperiferia et le viuzze del centro storico se dessine, lestraces d’une présence industrielle plus que centenaire(case tutte uguali, l’immenso stabilimento diMirafiori…) sont présentes dans les deux textes ;– « les échanges». Plusieurs éléments relatifs à cettenotion sont contenus dans les documents : les placeset les rues comme lieux de promenade ; la transfor-mation de la ville et de la façon d’y vivre ensemblesuivant les époques et les moments de la semaine(le vie si vuotano come un’officina) ;– « le lien social ». On reconnaît la culture d’entre-prise dans Nostalgia à travers la description dupassé de Roberto Mercandetti. Les modificationsdes préoccupations des Italiens, de leur attitude vis-à-vis de l’entreprise et du travail, l’évolution versune société des loisirs (per la maggior parte di lorola vita è altrove) y sont lisibles. Tous ces éléments sont inséparables de l’étudeapprofondie des textes, ceux-ci pourront être abor-dés de façon détaillée l’un après l’autre. Une séancede synthèse sera nécessaire pour compléter l’imagede la ville de Turin en ajoutant aux éléments sug-gérés par les deux textes ceux que les élèves aurontrassemblés au cours d’une recherche en autonomie.Le professeur aura cependant pris soin de leurfournir des pistes pour ce travail.
 Démarche envisagéeOn partira de l’observation de l’évolution entre lepassé et le présent, et de l’analyse du sentiment denostalgie pour le temps passé. Dans le premier texte,où passé et présent finissent par se rejoindre, le nomde la ville n’est pas cité, mais on pourra relever leséléments caractéristiques de la ville décrite pouressayer d’en découvrir l’identité. Ce premier textedonne une vision plus poétique de Turin ; il privilé-gie une image particulière et inhabituelle de la villeet il relate une façon originale d’y vivre et de l’ap-précier. Les élèves compareront leurs conceptions dela vie en ville ; ils diront comment ils ressentent lafuite hors de celle-ci le dimanche ou l’été.Dans le second texte, ils découvriront, à travers unlangage moins soutenu, un aspect totalement différentde la ville de Turin : celui, industriel, de la capitale del’automobile. Ce n’est plus un lieu de promenade,mais un lieu de travail. Ils pourront réfléchir sur lesliens qui unissent de façon quasi indissoluble l’ancienouvrier et son entreprise ainsi que sur l’évolution de lasociété évoquée au dernier paragraphe.
 Prolongements possiblesLes élèves, au fur et à mesure qu’ils avanceront dansl’étude des textes, seront conduits à situer Turin surune carte, à compléter la description de la ville quiy est ébauchée. Ils la compareront aux autres villesitaliennes qu’ils connaissent et à celle où ils vivent.On pourra utiliser la carte murale de l’Italie, mais
 Commentaire comparé de deux textes sur la villede Turin, l’un moderne – Cesare Pavese, Feriad’agosto, 1946 –, l’autre contemporain – DarioCresto Dina, 1899-1999 Cent anni di Fiat,Specchio della Stampa, 3 juillet 1999 (voir docu-ments 4 et 5, p. 20).– Notions : « mémoire », « échanges », « liensocial»– Thème : les différents visages de la ville deTurin– Objectifs : connaître et apprécier la cultureitalienne.
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 aussi rechercher la situation et le plan de la ville sur unsite Internet (par exemple le site it.maps.yahoo.com).Les élèves pourront se rendre sur le site Internet dela ville de Turin pour obtenir des renseignements surson histoire ou ses monuments (www.comune.torino.it/canaleturismo/index.htm). Ils trouveront des photos, libres de droits, de laville sur le portail national pour l’enseignement del’italien (www.portitalia.fr). Ils chercheront«Torino» sur le site d’une encyclopédie en ligne (parexemple www.sapere.it) ou consulteront un cédé-rom d’encyclopédie (par exemple l’encyclopédieEncarta en version italienne).
 Deuxième exemple
 PrésentationPour travailler avec les élèves de seconde sur le cadreculturel et éducatif «vivre ensemble», l’exemple dela ville s’impose à travers un grand nombre de docu-ments visuels. Une multiplicité d’images fixes oumobiles, à caractère documentaire et/ou artistique,évoque les villes italiennes et la vie des Italiens,d’hier et d’aujourd’hui.La célèbre fresque des Effets du bon gouvernement,peinte dans la salle des Neuf du Palais public de Siennepar Ambrogio Lorenzetti, bien que datant de 1338-1339, peut être retenue pour son étonnante modernitéet pour la simplicité de son interprétation. Sera privi-légiée la partie gauche du mur consacrée aux effets dubon gouvernement sur la ville : il conviendra, quel quesoit le mode d’illustration retenu (diapositives, rétro-projection de transparents, photocopies, vidéo-cassettes, cartes postales…), de disposer d’une vued’ensemble et d’une série suffisante de détails.Le but à atteindre sera d’abord linguistique (expres-sion orale et écrite, permettant un enrichissementlinguistique par réactivation de mots connus etréemploi de formes nouvelles suggérées et, enquelque sorte, rendues nécessaires par l’image), puisculturel (découverte de la ville médiévale italiennecomme espace à la fois différent et semblable au
 nôtre) et enfin éthique (réflexion sur une image de«contrat social» parfaitement réussi).
 Exploitation du documentLa fresque, tellement vivante et expressive, permet-tra aisément un jeu de découverte fondé sur unensemble de questions-réponses : l’étude de cedocument visuel permettra aux élèves de s’expri-mer à l’oral (et ensuite à l’écrit) et d’acquérir unvocabulaire actif. Tout cela devrait conduire aussi àun enrichissement culturel et à une réflexion éduca-tive et civique. La dimension culturelle ne doit pasêtre étudiée en soi, mais liée à un apprentissaged’abord linguistique. L’enquête, qui ne doit pas se transformer en un coursmagistral, peut être menée à partir de l’image etd’elle seule. Le cours pourrait progresser de lamanière suivante (cette méthode doit s’adapter auniveau de la classe et aux objectifs du professeur) :– description et reconnaissance de la ville dans seséléments constitutifs (voir document 7, p. 22) : Lacittà è protetta da alte mura. Le porte sono apertesulla campagna. Le case, dominate da numerosetorri, sono strette le une contro le altre. Le vieconvergono in una larga piazza… Réactivation duvocabulaire permettant la localisation dans l’es-pace (a destra, a sinistra, in fondo alla strada…) ;– datation et localisation approximative de la pein-ture à partir d’indices contenus dans l’œuvre (Lostile delle costruzioni e la moda dei vestiti fannopensare al Medioevo. In alto a sinistra, si riconosceil Duomo di Siena…) ;– au-delà du lieu, découverte de la ville commegroupe humain varié et multiple (Si vedono moltepersone : donne e uomini, giovani e vecchi, poverie ricchi. Tutta una società è presente : operai, arti-giani, commercianti, borghesi, nobili… Una popo-lazione svariata…). Sont présents de nombreuxanimaux utilisés pour le travail, la nourriture oul’agrément (Un cavallo trasporta della legna. Unadonna viene dalla campagna con una gallina. Sivedono degli uccellini in gabbia…) ;– appréhension de la ville essentiellement comme unlieu actif, comme un espace de production, de fabri-cation, de transformation (voir document 8, p. 22) :Dei muratori costruiscono una casa. Un tessitorelavora in mezzo alla strada… À noter que les diffé-rents champs sémantiques apparaissent en acte danstel ou tel secteur de l’image et suscitent, avec l’aidedu professeur, la réactivation, la découverte ou leréemploi de tel ou tel mot ou enchaînement de mots ;– progressant dans l’analyse, découverte de la villecomme lieu d’échanges (voir document 9, p. 22) :celle-ci est un lieu d’échanges de biens matériels (Unmacellaio vende carne e salumi. Dalla campagna,contadini e contadine portano uova, maiali o pecoreda vendere ai cittadini. In città, si vendono e si com-prano i prodotti dell’artigianato, come scarpe,
 Découverte de la ville médiévale à partir del’étude d’une peinture.Étude d’un document visuel et artistique ancien(1338-1339), la célèbre fresque des Effets du bongouvernement, peinte dans la salle des Neuf duPalais public de Sienne par Ambrogio Lorenzetti(voir documents 6 à 10, p. 21-22).– Notions : «mémoire», « lien social»– Thème : découverte de la ville comme groupehumain varié et multiple– Objectifs : expression orale et découverte de laculture italienne.
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 tessuti o vasi…), mais aussi d’échanges plus abstraits(Il professore insegna e gli studenti stannoattenti…). De plus, ces deux types d’échangescoexistent dans un même lieu : présence de l’école aumilieu des boutiques et des échoppes ;– prise de conscience que le fait de vivre ensemble enville, au Moyen Âge comme aujourd’hui, apporte desplaisirs partagés (voir document 10, p. 22) : l’élégancevestimentaire (Sfilano delle donne eleganti…), la danse(Delle ragazze ballano la farandola al suono di untamburello…), le jeu (Degli uomini si divertono gio-cando a dadi…), la beauté et les commodités des lieuxde vie (Le case sono colorate ; sono dotate di nume-rose finestre e di balconi. Il traffico è scorrevole…) ;
 – à partir du titre de la fresque Effets du bon gou-vernement, réflexion sur la dimension politique del’image (Regnano la pace e la libertà. Lo spettacolodi questa città dà un’impressione di benessere, difelicità collettiva e individuale…). Autour del’œuvre ainsi «visitée», débat sur les valeurs que lesélèves attendent de leur propre ville (Vorrei unacittà così solidale e umana. Non era il ritmo frene-tico della vita moderna. Preferisco le comodità dellacittà di oggi…).
 N.B. – Parmi les séquences qui précèdent, le profes-seur pourra faire des choix et supprimer certainesétapes, s’il souhaite simplifier la démarche.
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 Document 1 – Campagne d’information pour les droits de l’enfant
 Do
 cum
 ents
 L’Espresso, mars 1997.
 © T
 elef
 ono
 azzu
 ro
 SENZA DIRITTI I BAMBINI NON ESISTONOLo riconosci? Forse è un bambino. Che non ha il diritto di studiare perché deve lavorare, che non ha ildiritto di giocare perché non c’è tempo, che non può ammalarsi perchése no le prende. Telefono Azzurro ne conosce tanti come lui. Ognigiorno riceve migliaia di chiamate di bambini sfruttati, picchiati, umi-liati. A tutti, Telefono Azzurro dedica spazio, tempo, energie. Con volon-tari, servizi specifici e nuove sedi per essere sempre più vicino a loro.Non neghiamo a chi è in difficoltà il diritto di contare su Telefono Azzurro.Informati allo 02/76.00.88.00.
 S.O.S. Il Telefono Azzurro – Linea Nazionale per la Prevenzione dell’Abuso all’Infanzia – Via dell’Angelo Custode 1/3, 40141 Bologna
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 Document 2 – Article de presse
 Do
 cum
 ents
 Insieme per aiutare i bimbi del mondo
 A Monza l’associazione « Micromondo » sostiene con l’attività dei volontari piccoli progetti a favoredell’infanzia disagiata dei Paesi più poveri.
 L’idea di costituire un’associazone impegnata a sostenere progetti di aiuto all’infanzia disagiata nelle varieparti del mondo è nata dopo un’esperienza estiva in Romania. Paolo Nardi, dal 1999 presidente diMicromondo, racconta così la nascita dell’associazione che ha sede a Monza, oggi conta quasi 300 soci,e che vede coinvolti costantemente una quarantina di volontari. Il loro impegno è semplice e mirato: scel-gono alcuni piccoli progetti a sostegno dell’infanzia, da realizzare nei Paesi in via di sviluppo, e organiz-zano attività di raccolta fondi, il cui utilizzo seguono direttamente.«La scelta dei progetti», spiega Paola Nardi, «è solitamente legata a conoscenze dirette da parte dei volon-tari che partecipano alle nostre attività. Per raccogliere fondi, inceve, organizziamo spettacoli, vendite dimagliette e biglietti di auguri o, talora, cerchiamo donazioni da parte di imprese che vogliono investire insolidarietà.»Un ruolo importante nel lavoro di Micromondo lo riveste il sito dell’associazione (www.micromondo.org):non solo esso costituisce una segreteria permanente delle attività per tutti i soci, ma ospita anche leschede dei progetti in atto, offrendo nello stesso tempo materiale informativo sulla situazione dei bambininel mondo.Il primo progetto portato a termine è stato la realizzazione dei servizi igienici nell’orfanotrofio di Slavita,in Romania. Successivamente Micromondo si è impegnata a sostenere le attività scolastiche e un piccoloprogetto di assistenza sanitaria nel riformatorio di Vijayawada, nell’Andhra Pradesh, India. Dopo avercontribuito all’ampliamento di una scuola in Madagascar, attraverso la collaborazione con l’associazionelocale Fihavanana, ora Micromondo ha deciso di aiutare un sacerdote di origine monzese, padre GuidoTrezzani, che in Kazakistan, a Talgar, sta realizzando una comunità (Villaggio dell’Arca) dove ospitareragazzi, in parte disabili, già ospiti dell’orfanotrofio di Almaty. « Il nostro impegno », spiegano aMicromondo, «riguarda la ristrutturazione di una casa attrezzata che potrà accogliere fino a 30 bambini.»
 «Insieme per aiutare i bimbi del mondo», Famiglia cristiana, n° 6, 10 febbraio 2002. © Periodici San Paolo.
 Era da molto che non giravo per le strade intorno casa mia. Di solito corro via, dopo aver dato uno sguardoai lunghi rampicanti che fluttuano sulle facciate di Piazza Ponziani, per andare alla radio. Oggi vado a piedi:mi faccio tutta via dei Genovesi; giro per via Anicia fino al vicolo dei Tabacchi. L’aria è leggermente tinta diviola dagli scappamenti delle macchine e degli autobus. Sotto le scarpe l’asfalto è morbido come una gomma.In via San Crisogono mi fermo davanti alla vetrina del macellaio a contare le testine delle pecore morte,appese ai ganci. Lucide come di plastica, le povere orecchie senza pelle, i denti privati delle labbra, gli occhispogliati delle palpebre, ciondolano contro il vetro sporco. Come ho fatto a passarci davanti tante voltesenza farci caso?Vedo il macellaio che dall’interno mi fa un segno d’invito. Entro con un senso di freddo. L’uomo se ne stadietro il banco, in alto, ed è intento a tagliare, con l’accetta, l’osso e le cartilagini di un coniglio. Sollevala piccola faccia tonda e mi regala un sorriso di benvenuto. «Tanto tempo che non la vedo, avevo paurache si era fatta vegetariana.»« Mangio poco a casa » mi giustifico. Una donna piegata in due dall’artrosi, se ne sta appoggiata allavetrina aspettando il suo pezzo di coniglio.»«Vuole una bella braciola di maiale? O una bistecca di manzo?»«Prenderò del bue» dico poco convinta. E mi sembra di sentire un mormorio alle mie spalle. Le testineappese sono scosse da risatine sinistre, singulti e squittii. Le voci in questi giorni si sono moltiplicate pe-ricolosamente, hanno toni minacciosi come se una eco dell’assassinio di Angela Bari riverberasse su tuttociò che avvicino.»
 ���
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 Do
 cum
 ents«Lei conosceva Angela Bari?» dico, come per caso.»
 Il macellaio si ferma con una zampa sanguinolente in mano. Come sono sicure e allegre quelle mani chestrappano, recidono, manipolano la carne morta! Mi guarda sorpreso ma poi risponde giovialmente:«La conoscevo, come no, veniva spesso a comprare la carne per il suo cane.»«Quale cane? Non mi sembra che avesse un cane.»«Se non ce l’aveva che si comprava a fare due chili di macinato alla volta? E voleva che fosse di quellobuono, di prima qualità.»«Lei l’ha mai vista con un cane al guinzaglio?»«No, questo è vero, ma pensavo che lo tenesse in casa. Voi avete un bel cortile, mi sembra, al 22 di viaSanta Cecilia... quei tigli, quegli angoli coi gerani, poteva stare lì il cane.»«Io abito di fronte a lei, ma non l’ho mai vista con un cane.»L’uomo mi guarda scanzonato, come chiedendosi perché mi intigno su particolari di così poca importanza,ormai è morta, no? E anche in quel modo brutto che tutto il quartiere ne ha rabbrividito leggendolo suigiornali.«Ecco la sua fettina, sono seimila.»Mi consegna la carne impacchettata, sporcando di sangue la carta giallina. «Arrivederci» dico ed esco pen-sando all’invisibile cane di Angela Bari: non l’ho mai sentito abbaiare, né ho visto impronte di zampe sul pia-nerottolo; no, certo, Angela Bari non aveva un cane. Ma allora perché comprava chili di carne macinata?Passo davanti al giornalaio. Mi fermo, torno indietro; visto che ci sono, perché non chiedere anche a lui?«Veniva qui, a comprare i giornali, Angela Bari?»«Chi, quella che è stata ammazzata in via Santa Cecilia al 22? Sì, ogni tanto ci veniva, ma non tutti i giorni.Mi sa che i giornali non li leggeva proprio, comprava qualche rivista ogni tanto e basta. Era sempre gen-tile, sorridente... lei che dice, è stato l’ex marito ad ammazzarla?»« ... Si ricorda quando è venuta l’ultima volta?»«E come faccio? Qui passano in tanti... mi pare che è venuta la domenica mattina, poi non l’ho più vista.»Proseguendo mi trovo davanti al mercato rionale. Una pensilina di cemento, un cortile coperto, dei ban-chi di frutta e verdura, una fontana che getta acqua in una vasca di cemento sporca e piena di torsoli.Chiedo alla vecchia fruttivendola matronale se si ricorda di Angela Bari.«Come no, quella bella ragazza che vestiva sempre di bianco... e quelle scarpette da ginnastica azzurre...come no, era così bella... ma perché l’hanno ammazzata? La gente bella muore presto, troppa invidia, nonè così? Vuole dei fagiolini teneri come il burro, bambina mia?»«Veniva spesso qui al mercato?»«Chi, la ragazza con le scarpe da ginnastica? No, ogni tanto, a capriccio. Una volta, me lo ricordo, si ècomprata mezzo chilo di prezzemolo. Ho dovuto farmelo prestare dagli altri banchi perché non ne avevotanto tutto insieme, ma che ci vuole fare, figlia mia, le ho detto, mica si vorrà avvelenare? No, perché sa,il prezzemolo si usa per abortire... quando ero ragazza mi ricordo che si usava, ora non più...»Ride con la grande bocca dai denti spezzati e anneriti. È robusta ed energica nonostante i suoi settant’annila signora Mariuccia e continua a tirare su cassette di frutta, a spolverare le mele col grembiule, a«capare» i fagiolini, come dice lei, con gesti rapidi delle dita, mentre aspetta i clienti. Ma i clienti si stannodiradando anno dopo anno, perché ormai le massaie preferiscono andare ai supermercati, dove si vendonole verdure sotto cellofan che costano un poco meno anche se sono tutte uguali e come gonfiate con lapompa da bicicletta. Esco dal mercato con un sacchetto di fagiolini e delle pesche. Riprendo a camminare. Faccio un pezzo divia Anicia, imbocco via dei Salumi, faccio il giro di Piazza Ponziani, e prendo via della Botticella rag-giungendo il Tevere alberato. Ma perché mi aggiro per le strade invece di lavorare al nuovo progetto radio-fonico? Il pensiero di Angela Bari mi insegue: se veramente è la sua voce sulla segreteria significa che volevadirmi qualcosa, continuo a ripetermi, ma cosa?La immagino che esce di casa, con i pantaloni chiari, le scarpette turchine e cerco di capire dove vada. Lavedo attraversare il cortile di via Santa Cecilia passando vicino alla fontanella coperta di muschio che goc-ciola sempre in sordina, la vedo sostare un momento sotto l’ombra di un tiglio, forse stordita dal forteprofumo dei fiori e poi avviarsi decisa verso la strada.Qualcosa nel suo passo leggero e noncurante mi inquieta: senza che io abbia voluto, Angela Bari è entratanei miei pensieri e lì si è accampata in attesa, anche se non so proprio cosa possa aspettarsi da me.
 Voci de Dacia Maraini, Milano, Rizzoli, 1994, cap. IV, p. 20-23. © RCS Libiri SpA, Milano - 1994 Rizzoli.
 ���
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 Documents 4 – Texte de Cesare Pavese
 Do
 cum
 ents
 Città d’estate
 La città semivuota mi pareva deserta. Il gioco dell’ombra e del sole l’animava tanto, ch’era bello fermarsie guardare da una finestra sul cielo e su un ciottolato.C’erano gli alberi che bevevano il sole, c’era un grande silenzio.A volte, in tutt’altra parte della città c’era una piazza che mi attendeva, con le sue nuvole e il suo calmocalore. Nessuno l’attraversava, nessuna finestra s’apriva, ma s’aprivano gli sfondi delle vie deserte in attesadi una voce o di un passo. Se tendevo l’orecchio, nella piazza il tempo si fermava. Era giorno alto. Piùtardi, alla sera, ci pensavo e la ritrovavo immutata.Anche adesso la gente alla domenica va fuori di città. Le vie si vuotano come un’officina. Io passo il pome-riggio camminandoci, e ce ne sono di quelle dove in mezz’ora non si vede un’anima.C’è sempre qualche via più vuota di un’altra. Alle volte mi fermo a guardarla bene, perché in quell’ora,in quel deserto, non mi pare di conoscerla. Più che quelle lunghe e alberate della periferia dove potrei res-pirare un po’ d’aria buona, mi piace girare le piazze e le viuzze del centro, dove ci sono i palazzi, e che misembrano ancora più mie, perché proprio non si capisce come tutti se ne siano andati.
 Cesare Pavese, Feria d’agosto (1946), Turin. © Giulio Einaudi editore Spa, Einaudi, 1982.
 Document 5 – Article de Dario Cresto Dina
 Nostalgia
 Via Onorato Vigliani, a Torino, [...] va letteralmente a sbattere, e a morire, contro l’immenso stabilimentodi Mirafiori. Per sentire davvero il respiro di Torino prima o poi bisogna fermarsi qui, alla foce disperatadi via Onorato Vigliani, sotto questo piatto grigio Golem di ferro, cemento e uomini.Roberto Mercandetti c’è venuto un’altra volta ancora, con [...] l’apparecchio acustico dietro l’orecchio destroche anche i ricordi fanno meno rumore, e, forse, meno male. È tornato a 99 anni, nei giorni del centenario.«Qui attorno erano tutte case di operai, ci riconoscevamo anche senza aver scambiato una parola, usci-vamo da alloggi tutti uguali, da strade tutte uguali, anche da storie più o meno uguali. Ho percorso viaVigliani credo un milione di volte, di notte e di giorno, quasi sempre in bicicletta, spesso dentro mezzo metrodi neve, la pedalata che ti spaccava le gambe, la sella di molle scoperte. [...] Non sono mai andato lontanodi qui. Da giovane non potevo, da vecchio ho deciso che sono questi i miei posti, che qui dove ho tanto cam-minato voglio fermarmi per sempre. [...] Lei oggi mi ha portato qui in macchina, ma ci sono venuto tantealtre volte da solo fino a qualche anno fa, in primavera. Non mi vergogno a raccontarlo. Mi sedevo sottoun albero, mi piaceva guardare gli operai al cambio di turno. Sa, la nostalgia ti segue come un cane.»Dai cancelli entrano e escono uomini, ragazzi, giovani donne. Codini, piercing, spalle e avambracci tatuati.Salgono su auto, tram, motorini, qualche mountain-bike. Quando partono intuisci che per la maggior partedi loro la vita è altrove.
 Dario Cresto Dina, «1899-1999 cent’anni di Fiat», in Specchio della Stampa. © Specchio della Stampa, 3 juillet 1999.
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 Lorenzetti Ambrogio, Effets du bon gouvernement (1338-1339), Palais communal de Sienne. © 1990, photo Scala, Florence.
 Documents
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 ents Document 8
 Document 9 Document 10
 Lorenzetti Ambrogio, Effets du bon gouvernement (1338-1339), Palais communal de Sienne (détails).
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 Entraînement à l’expression écrite
 Objectifs
 La production écrite permet l’autocorrection1 etfavorise l’acquisition de l’autonomie dans la langue.Son principal objectif est donc d’aider l’élève à éla-borer un discours cohérent en italien, à structurer sapensée, qu’il s’agisse simplement d’une réponsecourte à une question ou de la rédaction d’un texteplus complexe comprenant au moins cent cinquantemots. Les activités que le professeur mettra en œuvredans sa classe tout au long de l’année, doivents’efforcer, par étapes successives, d’atteindre cedernier objectif.
 ProgressionIl est indispensable de respecter le lien étroit et évi-dent entre les notions et connaissances abordées aucours d’une séquence et les exercices écrits élaborés.C’est ce qui donne du sens à ces activités. Il est toutaussi nécessaire de procéder par étapes et d’exposer,pour chacune d’entre elles, les objectifs poursuivis,les exigences du professeur, etc. (voir tableau ci-dessous).
 Les étapes proposées ici peuvent être plus ou moinsrapprochées dans le temps, le rythme de la progres-sion étant déterminé par la capacité des élèves àatteindre ces objectifs. On peut également se limiter,toujours en fonction des compétences acquises par les
 élèves, à trois grandes étapes, etc. À chaque étape oulors d’un exercice spécifique, le professeur pourraintroduire une consigne particulière comme : usaalmeno tre parole della lezione, scrivi imitando l’ul-tima battuta del protagonista del testo, usa i verbi deiprimi due paragrafi del testo, etc. La clarté desconsignes et des questions posées favorisera le tra-vail de l’élève. On n’hésitera pas, le cas échéant,notamment avec les élèves de seconde LV3, à traduireles consignes afin de lever toute ambiguïté.
 ExercicesToujours en relation avec le contenu des leçons,certains exercices peuvent amorcer un entraînementefficace aux différentes pratiques induites parl’écriture. On privilégiera, par exemple, dans ce cadre :– Les exercices visant à réemployer le lexique étu-dié en classe, dans un contexte différent (exerciceslacunaires, légendes masquées, etc.) du type :
 1. Voir le chapitre consacré à l’évaluation.
 Objectifs formels
 1re étape Rédiger une réponse en deux ou troisphrases.
 2e étape Rédiger un paragraphe d’environ50 mots (trois ou quatre phrasesreliées entre elles).
 3e étape Rédiger un paragraphe d’environ100 mots.
 4e étape Rédiger une réponse structurée en troisparagraphes.
 5e étape Rédiger un texte argumentatif en150 mots.
 Exemple
 Completa il seguente dialogo con le battuteconvenienti.
 Commessa : – ....................................................Giovane cliente : – Sì, volevo vedere una camiciasportiva.Commessa : – Ti piace? È un modello nuovo.Giovane cliente : – Quanto costa? Commessa : – ....................................................Giovane cliente : – .............................................Commessa : – Sì, adesso vedo. ...........................Giovane cliente : – La XL.Commessa : – Di che colore la vuoi? Giovane cliente : – .............................................La posso provare?Commessa : – ....................................................Te la porto subito.Il cliente prova la camicia che la commessa gliha portato in camerino.Giovane cliente : – Allora, come mi sta? Commessa : – ....................................................

Page 24
                        

Italien – classe de seconde générale et technologique24
 – Les exercices de transformation d’un texte, commela réécriture plus détaillée du contenu d’un messagecourt qui aident à expliciter une idée, une action ;par exemple élaborer des phrases : • à partir des données d’un tableau, • à partir d’un message téléphonique ou publicitaire, • à partir d’une petite annonce, de faits divers.
 – Les exercices d’entraînement au passage du dis-cours direct au discours indirect.– Les exercices de réécriture, d’après un modèle(préalablement ou non étudié en cours), qui donnentdes points de repère et permettent ainsi à l’élèved’acquérir de l’assurance dans une langue qui n’estpas la sienne.– Les jeux du type «cadavre exquis» qui favorisentl’élaboration du sens à partir de la structure de laphrase et peuvent très bien s’inscrire dans le cadreplus large d’un projet d’écriture «collaborative» parcourrier électronique.
 NB. – Tous ces exercices sont autant d’étapes pos-sibles avant la rédaction d’un texte plus complexe.Il convient donc d’en proposer régulièrement, enclasse ou à la maison.
 Expression écrite guidéeEn seconde, les exigences du professeur devraientconcerner essentiellement l’expression écrite guidée.Plus le sujet sera détaillé, plus il permettra à l’élèvede structurer sa production. On peut ainsi faire rédi-ger aux élèves un dialogue, un texte court, le résuméd’un texte déjà étudié en classe.Ce type d’activité doit être l’aboutissement d’un tra-vail préparatoire proposé tout au long de laséquence didactique et dont les différents exercicesauront permis de travailler chacune des phases pro-posées dans le sujet de l’expression écrite.
 Élaboration de dialogues
 Immagina le 12 battute del loro dialogo.Una ragazza vuole comprarsi una Vespa. Chiedeinformazioni al commesso di un negozio di moto-rini che le consiglia di comprare il modello 50 ET2.
 Anche tu sei giù di morale. Fai una telefonataal tuo/alla tua migliore amico/a.In almeno 15 battute, immagina il vostro dialogo.
 Exemple
 Guarda l’agenda di Claudia e scrivi delle frasi sucome ha passato la giornata di sabato, usandoverbi al passato prossimo :
 Sabato15 luglioS. Bonaventura vescovo
 10.00: Comprare regalo Lorenzo.11.00: Lezione italiano Claire.13.00: Pranzo mamma e papà. Salone thé
 Mulino Rosso (Piazza Risorgimento, 3).16.30: Piscina. Appuntamento davanti con
 Rosa.20.00: Pizzeria compleanno Lorenzo.23.00: Discoteca Europa.
 Élaboration d’un texte court
 Una e-mail per Dario : Scrivi una e-mail a Dario per invitarlo a visitarela tua città.Gli mandi un itinerario con i principali monu-menti da vedere.Nella tua lettera a Dario, devi per forza usare leseguenti parole o espressioni :di fronte a; salire; fermarsi; dietro; a sinistra;superare; tra; accanto a; girare; in mezzo a.
 Scrivi una lettera ad un tuo amico che vuoi invi-tare a raggiungerti nella città che stai visitando :– nel primo paragrafo presenterai i luoghi, imonumenti più noti della città ;– nel secondo descriverai un luogo particolare cheti piace più degli altri ;– nel terzo userai altri argomenti per convincereil tuo amico a raggiungerti.
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Le traitement de l’erreur
 L’erreur dans le processusd’apprentissageLes erreurs ne sont pas un obstacle au processusd’apprentissage. Bien au contraire, elles doivent êtreconsidérées comme un passage obligé. Elles sont, eneffet, la preuve que l’élève est engagé dans le pro-cessus de conceptualisation, de systématisation et demaîtrise de la langue. Elles constituent pour l’ensei-gnant un matériau abondant, inépuisable et renou-velé. Certaines peuvent être rapidement corrigées :c’est là le signe de la mise en place d’une hiérarchie,d’un système qui annonce une prochaine autonomiede l’élève. Il y a des erreurs récurrentes ou inatten-dues, d’autres qui sont le reflet de l’enseignement,conséquence d’une mauvaise application des règlesfournies par l’enseignant. Il arrive aussi que le pro-fesseur soit confronté à un amas d’erreurs parfoisdifficiles à identifier et à classer. Dans la langue maternelle, le développement cogni-tif passe par des paliers, des phases de régressionou de stagnation. Il en est de même dans l’appren-tissage de la langue étrangère. L’examen des erreursmontre que leur organisation est mobile et non uni-quement liée à la chronologie de l’apprentissage. Ilmontre également que leur organisation n’est pasarbitraire et que leur distribution n’est pas aléatoire. Les erreurs constituent pour l’enseignant des pointsde repère lui permettant de s’informer sur les savoirs etsavoir-faire acquis par les élèves et sur ceux que ces der-niers n’ont pas réussi à s’approprier. En fait, leurserreurs sont l’indice des zones de résistance à l’ap-prentissage de la langue étrangère. Elles constituent unindicateur qui va amener l’enseignant à modifier lecontenu de son enseignement, à ralentir sa progressionou à reprendre des points enseignés qui n’ont pas étéassimilés par l’élève. Il est essentiel pour l’enseignant dedéterminer les zones de plus grande résistance à l’ap-prentissage par un repérage des points linguistiques oùles difficultés d’acquisition sont particulièrement fré-quentes et où les erreurs se révèlent être les plus nom-breuses et les plus tenaces quelle que soit leur origine.Cette démarche est d’autant plus importante qu’onconstate une persistance jusqu’en classe terminale del’emploi erroné ou inadéquat de certaines formes ins-tallées dès la première année d’apprentissage.Après avoir repéré les points linguistiques sur les-quels portent les erreurs, il s’agit pour l’enseignant
 de les analyser et d’en trouver la cause. C’est à cettecondition qu’il pourra mettre en place des stratégiesde remédiation.L’erreur n’est pas une faute.L’accès aux systèmes que se construisent les élèvesn’est possible que par l’intermédiaire des traces exis-tant en surface. L’analyse de la production des élèvespermet de prendre en compte leurs erreurs et de lesclasser selon des critères de fréquence et de degréde persistance.Celles-ci sont l’indice de la mise en place progressivede systèmes élaborés par les élèves au cours de l’ap-propriation d’une langue étrangère. En effet, au coursde leur apprentissage, les élèves utilisent une succes-sion de systèmes intermédiaires – pas nécessairementjustes – qu’ils se sont construits.On peut établir une distinction entre : – les difficultés liées au système de marques gram-maticales propres à chaque langue, difficultés quiconstituent des points de passage obligé ;– les domaines communs aux différentes languesoù se rencontrent à la fois erreurs et stratégiesd’évitement. Ces domaines constituent de véri-tables zones de résistance à l’apprentissage qui sontplus généralement d’ordre cognitif (par exemple, ladétermination, l’indétermination et les systèmesaspecto-temporels).Puisque cette construction de systèmes a lieu quoiqu’on fasse, il semble nécessaire de la prendre encompte pour un meilleur ajustement et une facilita-tion de l’appropriation. Du reste, depuis un certaintemps, le statut de l’erreur a été réhabilité, attitudequi s’exprime tout d’abord dans le choix du terme«erreur» à la place du terme « faute».Tirer parti de l’erreur est devenu un réflexe pédago-gique. Même si elle reste l’indice d’un dysfonction-nement, l’erreur amène l’élève à une réflexion qui lefera progresser dans son apprentissage de la langueétrangère ; elle aide l’enseignant à mieux comprendreles démarches d’appropriation des élèves.
 Les principales sourcesd’erreurs
 Elles sont principalement d’ordre linguistique ouméthodologique.
 Le traitement de l’erreur 25
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 Erreurs d’ordre linguistique
 Il peut s’agir :– de difficultés de perception, d’identification et decatégorisation de phénomènes nouveaux (qu’ilssoient d’ordre phonologique ou grammatical) quipeuvent provoquer des défaillances dans le proces-sus de mémorisation, telles que la non-perception decertains phonèmes, une confusion entre des motsphonologiquement proches, un emploi abusif de cer-taines formes fréquentes ou apprises en premier ;– d’une mauvaise compréhension du fonctionne-ment de la langue étrangère par rapport à la languematernelle (problèmes d’interférences) : calque surla structure française, mauvais repérage de distinc-tions aspectuelles, non-prise en compte de formesirrégulières, éloignement (hébreu, russe, chinois,arabe) ou au contraire relative transparence (anglais,allemand et langues romanes) de la langue-ciblepar rapport à la langue maternelle ;– d’une mauvaise perception des situations d’utili-sation concrètes des structures de la langue étran-gère, par exemple des difficultés de repéragespatio-temporel et des problèmes de genre.
 Erreurs d’ordre méthodologiqueCes erreurs sont principalement causées par unemauvaise interprétation de la consigne, une mau-vaise gestion du temps, ou une mauvaise percep-tion de l’objectif.Les difficultés peuvent être inhérentes aux méthodeset aux contenus des cours : le passage du collège aulycée en est un exemple : on exige des élèves un tra-vail plus important, plus difficile. Ils doivent com-prendre des choses plus complexes, plus rapidementet de ce fait doivent fournir un effort intellectuel plusgrand. On fait appel à leur capacité d’abstraction enleur demandant de comprendre les éléments impli-cites d’un texte, travail pour lequel une compré-hension linéaire et superficielle ne suffit pas. Onattend également des élèves qu’ils fournissent desproductions plus longues et plus sophistiquées, touten augmentant les exigences lexicales. Les difficultésgrammaticales s’ajoutent au reste, d’autant plus quela grammaire ne se met pas en place de façon struc-turée et cumulative. Dans ce cas, les difficultés ren-contrées vont dépendre du type de tâche que l’élèveaura à fournir.Les erreurs peuvent aussi être liées aux difficultésinhérentes aux méthodes de travail personnel del’élève et à la gestion cognitive impliquée par le tra-vail. L’élève peut éprouver des difficultés dans l’or-ganisation du travail à la maison. Il peut êtreincapable d’une démarche volontaire, nécessaire pourfaire le travail qui lui est demandé. Souvent, il nedispose pas de techniques nécessaires à la mémorisa-tion, en particulier en ce qui concerne le lexique. Dans
 ce cas, il va accumuler des lacunes, et ne disposera pasdes prérequis nécessaires à la suite de son apprentis-sage. En outre, les limites de charge cognitive sont viteatteintes et si le volume ou la complexité du travaildemandé dépasse ces limites, le travail ne sera pas faitou mal fait.La gestion des difficultés par l’élève peut elle-mêmeentraîner l’erreur :– soit qu’il les repère mais y apporte des solutionsaberrantes, simplificatrices ou réductrices ;– soit qu’il y applique une stratégie d’évitement,renonçant à les traiter ;– soit qu’il ne les repère pas et tombe dans les piègespar méconnaissance, absence de vigilance, attitudede défiance vis-à-vis de la langue étrangère.À cela, on peut ajouter :– le manque d’intérêt ou de motivation ;– certaines inhibitions qui touchent les adolescents,surtout à l’oral ;– un certain nombre de difficultés provenant desstratégies d’enseignement elles-mêmes. Elles peuventêtre liées au choix didactique du professeur qui,involontairement, peut induire nombre d’erreursen abordant une explication de manière peu claireou en adoptant une stratégie didactique destinée àcontourner certaines erreurs.
 Les aides et la remédiationL’aide fait partie intégrante de l’enseignement/apprentissage. Le professeur prévoit des adaptationsaux élèves, un découpage des éléments à enseignerqui ménage toutes les étapes nécessaires et proposedes activités visant à favoriser la mémorisation. Ilprend en considération les limites de l’appareil cogni-tif de l’élève (saisies perceptives lacunaires, mémoireet attention limitées, reconstructions de systèmes per-sonnels et parfois erronés, hypothèses incertaines,dérives de raisonnement souvent inconscientes).Pour toutes ces raisons, l’enseignant donne desrepères stables à l’élève, des commentaires argu-mentés des erreurs et des explications fiables sur lesfonctionnements. Il veille également à créer desconditions favorables pour que l’élève ne rejettepas les caractéristiques de la langue étrangère sus-ceptibles de lui paraître curieuses.
 Quelle attitude adopter face aux erreurs ?
 À l’oralSelon l’objectif de l’activité pratiquée en classe,l’enseignant corrige les erreurs sur le champ ou endifféré. Lors des productions orales à dominantecommunicative, l’enseignant laisse l’élève s’exprimerlibrement sans intervenir de façon systématique.
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 En effet, la correction de l’erreur en situation decommunication risquerait de couper l’élève dans sonélan et ainsi de le déstabiliser dans sa volonté decommuniquer.Voici quelques suggestions de démarches :– l’enseignant évite de corriger lui-même à chaud ;– il donne d’abord à l’élève l’occasion de se corriger ;– il sollicite ensuite le groupe que constitue la classeet ne donne la solution qu’en tout dernier lieu ;– il montre, éventuellement, que l’énoncé incorrectdans la situation présente pourrait convenir dansune autre situation ;– il met en œuvre des exercices de réemploi suscep-tibles d’amener l’élève à retrouver la règle.Ce type de démarche est préalablement expliqué auxélèves qui sont ainsi mis en confiance, ne craignentplus d’être interrompus et ont conscience que leurserreurs les plus graves seront relevées et corrigées.De cette façon, l’erreur est ressentie comme unmoyen d’apprendre et de progresser.
 À l’écritDans ce cadre, l’élève a plus de temps pour réflé-chir et choisir la solution la plus appropriée. Il peutégalement utiliser des outils mis à sa disposition(lexique, dictionnaire, guide de conjugaisons…). Lediscours écrit étant plus précis et plus structuré quele discours oral, l’enseignant doit former les élèves àl’autocorrection par une lecture critique de leur pro-duction (vérification des accords et des tempsemployés, articulation des énoncés entre eux, cohé-rence du message…) et par des activités de concep-tualisation et de réemploi.Par ailleurs, la reconnaissance – provisoire – d’undroit à l’erreur pourra conduire à demander à certainsélèves de rendre des produits intermédiaires, nonfinis. Ces productions seront retournées par le pro-fesseur, l’assistant ou d’autres élèves qui aurontsignalé les problèmes non réglés et fourni une indi-cation succincte permettant d’y réfléchir et de corri-ger le tir. Une telle démarche se pratique idéalementpar échange de courrier électronique, mais égalementen utilisant des transparents de rétroprojection.Enfin, un entraînement à l’autoévaluation sera ini-tié : l’indulgence provisoire du regard du profes-seur dans les démarches précédentes ayant ici pourcorollaire la rigueur du regard porté par l’élève sursa propre production. Ceci suppose que du tempsaura été pris pour associer les élèves à la définitiondes critères de correction, qu’ils devront progressi-vement s’approprier afin de faire correspondre cetteproduction à celle qui est attendue.De telles démarches reposent toutes sur une attentionnouvelle portée à l’erreur : vouée à disparaître le
 plus rapidement possible (et, dans le meilleur des cas,à ne pas apparaître), elle peut s’avérer d’une singu-lière utilité dès lors qu’elle est considérée commepoint d’entrée possible dans le système instable oufautif que s’est construit l’élève. Elle devient alors fild’Ariane qui permet d’orienter une régulation despratiques pédagogiques ou de mettre en œuvre uneremédiation individualisée. L’analyse des causes pos-sibles de ces erreurs et la mise au point de démarchespédagogiques préventives et curatives sont, pour lesélèves concernés, autant de gages que leurs problèmessont pris en compte et que des progrès sont possibles. Ces différentes modalités d’évaluation visent donc àfaire prendre conscience aux élèves que s’il leur faut,certes, apprendre de leur professeur, il leur faut aussiapprendre d’eux-mêmes pour que l’échec nedevienne pas une fatalité.Il est également nécessaire d’aider l’élève à gérer aumieux le contexte de son apprentissage. Cet aspectconcerne le domaine scolaire et extrascolaire. Il s’agitde prendre en compte les facteurs qui peuvent gênerl’apprentissage sans que le sérieux ou le travail del’élève en soient responsables. L’enseignant n’a pastoujours la maîtrise de ces facteurs, mais il ne peutles ignorer. Il peut relativiser une note, faire preuvede souplesse sans pour cela renoncer à ses exigences.
 Quelle remédiation ?Après avoir diagnostiqué l’état des connaissanceset des lacunes des élèves, après avoir analysé leserreurs rencontrées et trouvé leurs causes, il reste àl’enseignant à mettre en place des stratégies de remé-diation. Le traitement sera différent selon qu’ils’agira de combler des lacunes ou de corriger deserreurs. En effet, en cas de lacunes dans le domainegrammatical ou lexical, il faudra tout simplementprévoir d’introduire dans le programme les prérequismanquants. Dans le cas d’erreurs à corriger, plusieurs étapes sontà prévoir : – aider l’élève à comprendre la cause de son erreur(principalement en lui faisant expliciter ses choix) ;– réexpliquer les points grammaticaux ou lexicauxconcernés en les abordant par un nouveau biais ;– proposer des activités diverses dans lesquellesl’élève pourra s’exercer, mettre en application lespoints qui lui ont été réexpliqués et faire la preuvequ’il a corrigé son erreur.Dans ce dernier cas, l’enseignant devra être vigilant,car l’erreur pourra disparaître s’il propose à l’élèveune activité qui ne traite que du point qu’il vientd’expliquer et réapparaîtra lorsque l’élève aura àgérer plusieurs points difficiles en même temps1.
 1. Ce texte prend appui sur les travaux d’Albane Cain et Danielle Bailly.
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 L’évaluation
 Considérations généralesNature et objectifs de l’évaluation
 L’évaluation consiste d’une part à vérifier par destests et des contrôles la capacité des élèves à réali-ser des tâches et des activités d’apprentissage que cesderniers ont eu à effectuer précédemment ; d’autrepart, elle consiste à estimer, par rapport à un niveaudonné et selon des normes et des critères précis, fixéspar le programme officiel qui sert de cadre de réfé-rence, la valeur des performances langagières et lacompétence culturelle des élèves. Pour l’enseignant, elle constitue un moyen privilégiépour contrôler le niveau des acquisitions de chaqueélève et pour vérifier si les objectifs fixés ont été atteints. Pour l’élève, elle est le reflet de l’état de ses connais-sances et de ses lacunes ou de ses difficultés et luipermet de progresser vers une autonomie linguis-tique plus grande. Toutefois, elle ne doit pas être seulement le moyende vérifier que les objectifs fixés ont été atteints,elle doit apporter à l’enseignant et à l’élève l’infor-mation nécessaire à l’amélioration des processusd’acquisition des savoirs et des savoir-faire.
 Différents types d’évaluationL’évaluation diagnostique Généralement réalisée en début d’année, elle permetà l’enseignant de cerner le niveau de la classe, leslacunes des élèves de manière à adapter son ensei-gnement au niveau de la classe.
 L’évaluation sommativeElle intervient au terme d’un apprentissage qui peutaller d’une simple séquence à l’ensemble du cursusscolaire. Elle permet de situer chaque élève par rap-port aux attentes de l’institution. Elle établit unbilan de ses connaissances et précise les objectifs àatteindre de manière globale. De ce fait, elle est inté-grée à l’apprentissage tout comme l’évaluation for-mative et constitue une aide.
 L’évaluation formative Elle permet à l’élève de se situer dans sa propre pro-gression. Elle l’aide dans son effort personnel en luidonnant du sens.
 L’autoévaluation est une modalité particulière del’évaluation formative. L’indulgence provisoire duregard du professeur a ici pour corollaire la rigueurdu regard porté par l’élève sur sa propre production.Ceci suppose que les élèves aient été associés à ladéfinition des critères qu’ils devront progressive-ment s’approprier afin de faire correspondre leurproduction à l’image qui en est attendue.
 Contrôler les connaissances acquisesÀ l’exception de l’évaluation diagnostique, les éva-luations peuvent être réalisées à court terme afin decontrôler les acquisitions nouvelles, ou à moyenterme dans le but de tester les savoirs et les savoir-faire acquis au cours de l’étude d’une ou plusieursunités. Dans ce dernier cas, il est recommandé defaire porter l’évaluation sur des points déjà évalués,dans la mesure où toute connaissance nouvelle peutdéstabiliser les acquisitions précédentes.Il n’y a pas de différence qualitative fondamentaleentre les appareils d’évaluation diagnostique, for-mative et sommative.Une évaluation peut être qualifiée de diagnostique,formative ou sommative, selon le moment où elle alieu, l’objectif qui lui est assigné et l’exploitation quien est faite. Une même production écrite ou oralepeut être demandée à des fins de notation (évaluationsommative), dans le but de fixer une progression, descontenus d’enseignement ou des savoir-faire à mettreen œuvre (évaluation diagnostique), pour permettrede mesurer l’écart entre objectif à atteindre et objec-tif atteint à l’aide de l’analyse des erreurs des élèves(évaluation formative). Cependant, l’évaluation diagnostique ou formativepeut présenter une fragmentation des tâches corres-pondant à un ciblage d’objectifs très précis qui n’ap-paraîtra pas dans l’évaluation sommative. En outre,les évaluations diagnostique et formative faciliterontla mise en place d’une remédiation chaque fois quecela est nécessaire. En effet, l’enseignant pourra dia-gnostiquer la nature des erreurs et en identifier lasource afin de concevoir des stratégies de remédia-tion adéquates et d’amener l’élève à se corriger et àpoursuivre sa progression.Il est important d’évaluer les quatre compétences lin-guistiques, de même que la compétence culturelle,même si cela est plus difficile à réaliser dans ledomaine de l’oral.
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 Appareil d’évaluation
 Il va de soi que seul l’enseignement dispensé feral’objet d’une évaluation. Il y aura donc adéquationde l’évaluation aux savoirs enseignés, et aux savoir-faire auxquels les élèves ont été préparés. Les élèvesdoivent être informés des objectifs des différentesévaluations et des critères de réussite. En outre, lesactivités d’évaluation seront des activités de trans-fert suffisamment proches des tâches déjà réaliséesen classe sans être identiques.Il convient, dans la mesure du possible, de différencierles évaluations des différentes compétences. Les éva-luer simultanément risquerait de masquer la réalité del’acquisition de chacune d’entre elles. Ainsi, une évaluation de la compréhension de l’écritconsistant à répondre à des questions sur un textefait appel non seulement à la compréhension maisaussi à l’expression écrite. Un élève capable de com-prendre l’ensemble d’un document ne parviendrapas toujours à formuler correctement les réponsesdans la langue étudiée.
 Évaluation et notationIl convient de les différencier. Tous les exercices uti-lisés pour une évaluation ne doivent pas forcémentfaire l’objet d’une notation. De plus, il est possibled’adopter des systèmes de notation différents enfonction du type d’évaluation pratiqué.
 L’évaluation en classed’italienÉvaluation du travail écrit
 Il est souhaitable que le professeur s’efforce de valori-ser les compétences déjà acquises, tout en repérant leslacunes ou les difficultés de chacun de ses élèves, qu’ilexpose clairement ses attentes en indiquant les objectifsd’un exercice, d’un devoir, et hiérarchise ses exigences. Par ailleurs, afin de rendre efficace et constructiveune évaluation, il veillera à ce qu’elle soit comprisepar l’élève. À tout moment, celui-ci doit pouvoir se
 situer par rapport aux exigences de l’enseignant ;c’est la raison pour laquelle il veillera particulière-ment à la clarté de ses annotations. Une évaluation efficace doit permettre à l’élève de sesituer, ponctuellement et régulièrement par rapportà une progression donnée, mais elle doit aussi et sur-tout lui donner les moyens d’organiser différemmentson travail afin d’atteindre les objectifs fixés par leprofesseur. Dans l’éventail des propositions qui suivent, chaqueprofesseur pourra choisir et adapter celles qui luiparaîtront les plus pertinentes.
 Évaluer les capacités des élèvesUn exercice visera exclusivement à contrôler l’ac-quisition d’un point précis de la langue (grammaire,vocabulaire…) ou du contenu d’une leçon.Dans le cas d’un exercice visant, par exemple, à éva-luer la connaissance des pluriels, on se limitera alorsà l’évaluation des capacités de l’élève à donner le plu-riel des mots soulignés, en proposant des items dutype : Nel testo, il personaggio compra il giornale.Dans le cas d’un exercice lacunaire visant à évaluer laconnaissance du présent de l’indicatif des verbes, onévaluera seulement les capacités de l’élève à conjuguerle verbe proposé. Par exemple : (comprare) ; Neltesto, il personaggio...... un libro.Dans le cas d’un exercice visant à évaluer l’acquisi-tion d’éléments informatifs du texte, on évitera dedemander aux élèves une production écrite tropcomplexe, on proposera par exemple : Nel testo, ilpersonaggio compra……………On privilégiera, dans ce cadre, le choix d’exerciceslacunaires, de QCM, etc. Dans le choix des items,on évitera de mettre l’accent, dans le domaine gram-matical, sur les seules exceptions et on valorisera lesélèves qui connaissent la règle générale. Un barèmeclair et détaillé permettra à l’élève de faire le bilanprécis de l’état de ses connaissances.
 Exemples d’exercicesPour évaluer la compréhension de l’oral, le professeurchoisira des outils très variés : QCM, questionnairedu type vero-falso, exercices lacunaires… Quelquesexemples de supports d’évaluation de la compréhen-sion de l’oral sont présentés à la page suivante.
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 Exemple 1
 Un giovane turista deve recarsi al Monastero di Santa Chiara. Chiede informazioni a una coppia dipassanti; poi interviene una ragazza di passaggio.
 Ascolta la loro conversazione e rispondi alle domande:A. Quali sono gli orari d’apertura del Monastero?B. Quanto tempo ci vuole a piedi ?C. E con l’autobus?D. Dov’è la fermata?
 Riascolta il dialogo e completa le informazioni date al turista con le indicazioni spaziali che mancano:La vede la Chiesa, questa qua................... Ecco................................... prende via Santa Maria diCostantinopoli. Questa è la Chiesa. Via Santa Maria di Costantinopoli. Prende la via e la segue,.................................. e arriva proprio al Monastero di Santa Chiara. […] La fermata è proprio.................................. Chiesa di Santa Maria di Costantinopoli.
 Script de l’exerciceGiovane turista : – Scusate !Il passante : – Sì, dica.Giovane turista : – Avrei bisogno di un’informazione. Il guardiano del Museo Nazionale mi ha parlatodel Monastero o Chiesa di Santa Chiara.La passante : – Ah, Santa Chiara sì, sì.Il passante (cantando) : – «Monastero ‘e Santa Chiaraaaa, tengo ‘o coreeee…»La passante : – Sì, sì, e statte zitto, statte zitto! Sì, Monastero di Santa Chiara, sì, sì, bellissimo, guarda cidevi andare, bravo, bravo.Giovane turista : – Ho capito.La passante : – Però non è aperto sempre, fai attenzione, fino alle dodici e mezzo.Giovane turista : – Mi potresti indicare gli orari, per favore?La passante : – È aperto fino alle dodici e mezzo e poi riapre alle quattro il pomeriggio fino alle sei e mezzo.Giovane turista : – Ho capito., quindi ho del tempo a disposizione.La passante : – Sì, sì, hai voglia, hai voglia.Giovane turista : – Ma non conosco la strada.La passante : – Ehm, mi pare sempre dritto. Eh, Gennaro, che ne dici?Ragazza di passaggio : – Dove deve andare?Il passante : – Ma tu lo mandi dove?Ragazza di passaggio : – Scusi, eh, ma dove deve andare?Giovane turista : – Dovrei andare al Monastero di Santa Chiara.La passante : – Sempre dritto, no?Ragazza di passaggio : – Ah, sì, guardi è semplice. La vede la Chiesa, questa qua davanti. Ecco. Sulla destraprende via Santa Maria di Costantinopoli. Questa è la Chiesa. Via Santa Maria di Costantinopoli, prendela via e la segue, tutto dritto (sempre dritto) e arriva proprio al Monastero di Santa Chiara.Giovane turista : – Ho capito.La passante : – Sennò c’è l’autobus.Giovane turista : – Ah, l’autobus, ho capito. Ma qual è il numero esatto?Ragazza di passaggio : – No, guardi, la fermata, la fermata, è proprio davanti alla Chiesa di Santa Mariadi Costantinopoli. È la stessa strada che le ho indicato, invece di farla a piedi che ci vogliono quindiciminuti, con l’autobus cinque minuti ci arriva.Il passante : – Ecco, è il 62. Faccia una corsa.Giovane turista : – Va bene, grazie, grazie.Il passante (cantando) : – «Monastero ‘e Santa Chiaraaaa, tengo ‘o coreeee…»
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 Exemple 2
 Ascolta quest’altro dialogo registrato e completa il riassunto seguente scegliendo le proposte che tisembrano giuste.Per andare a Capri…Un giovane turista vuole recarsi a Capri.
 Script de l’exercice Giovane turista: – Scusi, signora.Una passante: – Sì, dica.Giovane turista: – Senta, mi sa dire dov’è l’Ufficio turistico? Qui non riesco proprio a trovarlo.Una passante: – Guardi è proprio lì, vicino al tabacchi. Guardi, lo vede? Qui, sulla sinistra.Giovane turista: – Ah, sì, grazie, grazie. Arrivederci.Una passante: – Niente, arrivederci.Giovane turista: – Senta, scusi.L’impiegata: – Buongiorno, posso aiutarla?Giovane turista: – Ah, certo, con piacere. Senta, mi dica, io devo andare assolutamente a Capri. Sono tal-mente tanti anni che desidero vederla. E non so come fare per partire per Capri.L’impiegata: – È semplicissimo. Al binario numero 5 prende il treno direzione Pozzuoli e scende alla sta-zione di Mergellina.Giovane turista: – D’accordo.L’impiegata: – Di fronte alla stazione di Mergellina c’è il porto.Giovane turista: – Sì.L’impiegata: – Ecco, al porto di Mergellina partono i piroscafi per le isole. Ce ne sono circa uno ogni ora,e, ecco, sono i piroscafi che poi si fermano a Capri, a Ischia, a Procida.Giovane turista: – Sono rapidi ?L’impiegata: – Durano…, il tragitto dura trenta minuti.Giovane turista: – E bisogna prenotare oppure posso andare direttamente?L’impiegata: – No, no, assolutamente, fa il biglietto all’imbarco.Ragazza di passaggio: – Ah, va bene, la ringrazio.L’impiegata: – Di niente, buona giornata, arrivederci.
 Non conosce la strada, allora cerca .......................... perchiedere informazioni. Per andare a Capri, il ragazzo deveprendere ........................... al binario* n°5 e scendere allastazione ........................... Dal porto partono i piroscafi per le isole. C’è un piroscafo*ogni .......................... e il tragitto dura circa ........................... Per avere il biglietto bisogna ...........................
 a. un tabacchi, un telefono, l’Ufficio turistico;b. il traghetto, il treno, il piroscafo;c. Mergellina, Pozzuoli, Isole;d. mezz’ora, ora, due ore;e. trenta minuti, tre minuti, venti minuti;f. prenotare*, prenderlo all’imbarco, farlo sul piroscafo ;
 Per aiutarti
 * il binario = la voie de chemin de fer
 * il piroscafo = le navire, le paquebot
 * prenotare un biglietto, una camera = réserverun billet, une chambre...
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 Correction et autocorrection
 Lors de productions écrites plus complexes, l’éva-luation sera personnalisée : le professeur, après avoirrelevé les erreurs de l’élève, lui donnera des conseilsprécis qui vont lui permettre de travailler efficace-ment. Tout travail d’évaluation devra faire l’objetd’une correction minutieuse, et conduire l’élève àl’étape suivante de la remédiation.L’efficacité de la correction se traduira par :– une juste appréciation du travail fourni (appré-ciation modulée par la connaissance que le profes-seur aura de la situation personnelle de son élève) ;– des conseils précis et des recommandations pourprogresser.
 Évaluer et valoriser les acquisDans un esprit constructif, le professeur s’efforcerade valoriser les savoirs et les savoir-faire acquis ouen cours d’acquisition. Ainsi, outre la qualité de lalangue parlée ou écrite, il appréciera par exemple lacompréhension du sujet, le respect des consignes, lacohérence des idées, la richesse du lexique, la prisede risques ainsi que l’investissement dans le travail,et dans le cas d’un travail écrit, sa présentation. Lespoints positifs pourraient être surlignés. Ainsi,correcteur et élève se rendront compte aisément que,malgré les erreurs, des points positifs existent.
 Repérer les erreurs avec rigueurL’enseignant s’efforcera dans ce cadre de distinguer lesmaladresses ponctuelles (dues par exemple à l’inat-tention) de ce qui relève davantage d’un problème defond (savoir non maîtrisé ou erroné, consigne malcomprise…). Au moyen d’annotations marginales pré-cises et détaillées, il donnera à l’élève les moyens derectifier lui-même ses erreurs ou de comprendre lesrectificatifs du correcteur et de les assimiler. La dis-position et la présentation des remarques faciliterontla remédiation. Les annotations seront mieux lues sielles sont clairement exprimées (et si l’on opte parexemple pour des renvois numérotés à la marge, pourle choix de couleurs différentes et/ou pour l’utilisationde quelques abréviations dont l’élève connaîtra lasignification). En cas de devoir très faible, il pourraavertir les élèves que toutes les erreurs sont signalées,mais que seules certaines ont fait l’objet d’annotationsen marge ; ainsi, au fil des devoirs, il hiérarchisera lesurgences afin de rendre plus efficace la remédiation.
 Rédiger une appréciation détailléeL’appréciation générale en tête de copie fera apparaître:– les acquis ;– les lacunes ;– des consignes de remédiation (hiérarchisation desefforts et révisions à prévoir) ;– des encouragements.
 Noter le devoir à partir d’un barème détaillé L’élaboration d’un barème détaillé doit permettre àl’élève de situer précisément ses points faibles et sespoints forts, de percevoir la gravité de certainesfautes et de comprendre la note globale attribuée àson travail. L’adéquation entre l’appréciation et lanote est, bien entendu, de rigueur. Sans aucunedémagogie, on veillera à ce qu’une note très basse neprenne jamais un caractère «rédhibitoire», en s’ap-puyant par exemple sur l’appréciation générale pourencourager l’élève à poursuivre ses efforts.
 Pour une évaluation utile : appropriation de la correction par l’élèveL’amorce d’un travail de remédiation passe par un ren-voi précis à certains points du cours, au paragraphed’un texte, à des exercices complémentaires conçus àcet effet ou extraits d’une grammaire ou d’un manuel,à des rappels de règles, des explications complémen-taires ménagées en marge ou en fin de copie...Au moyen d’une fiche récapitulative telle que celleproposée p. 34, on peut inciter l’élève, devoir aprèsdevoir, à identifier précisément les fautes fréquem-ment relevées par le professeur (d’où la nécessitéd’identifier précisément celles-ci sur la copie), et àfaire en sorte que, peu à peu, ces erreurs n’appa-raissent plus dans les colonnes du tableau.La progression à l’écrit n’est possible que dans le cadred’un véritable dialogue avec le professeur. Celui-cipourrait conserver sur une fiche spécifique (voir lagrille d’évaluation p. 36) l’essentiel des remarquesadressées à chaque élève afin de tenir compte, lors desévaluations suivantes, des progrès qu’il aura réalisés.
 Évaluation de la production oraleÉvaluation globale et ponctuelleLors de cette évaluation, le professeur distinguera :– l’évaluation globale de l’oral. Le professeur éva-luera la participation de chaque élève ou d’ungroupe d’élèves tout au long d’une séquence péda-gogique ou d’un trimestre. Cette évaluation doitprendre en compte la fréquence mais aussi la qualitéde la participation orale de l’élève, c’est-à-dire sacapacité à communiquer : qualité d’écoute, perti-nence des interventions et correction de la langue.En faisant régulièrement le point, le professeurappréciera, dans son ensemble, le caractère pertinentet constructif des interventions lors de questionne-ments, mais aussi à la faveur de dialogues ou dedébats organisés au sein de la classe ;– l’évaluation ponctuelle de productions orales spé-cifiques. En établissant des paliers de progression, enfonction de l’objectif final, mais aussi en tenantcompte des aptitudes et des connaissances acquises,le professeur évaluera la qualité des interventions dechaque élève selon un ensemble de critères qu’il auradéfinis, par exemple :
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L’évaluation 33
 Capacité à analyser uneinformation.
 Capacité à présenter un point de vue à partirde l’analyse d’uneinformation.
 1. Il est important, dans le cadre de la communication, de savoir affirmer ou réfuter mais aussi de savoir poser des questions oudonner un ordre, etc. Le professeur pourra donner à ses élèves les consignes suivantes : Ripeti la mia domanda ! Chiedi al tuocompagno chi è il protagonista ! Chiedilo al tuo compagno usando l’imperativo ! etc.
 Forme
 1er trimestre
 Utilisation et correction des quatretypes de phrase simple (formes affirma-tive et négative 1) ; par exemple :– Il protagonista è siciliano.– In quale città è nato il protagonista?– Rispondi alla mia domanda!– Quant’è complessa la situazione!
 2e trimestre
 Enchaînement de deuxou trois phrases simplespar la coordination oula subordination.
 3e trimestre
 Prise de parole encontinu (environ 1 min)et réponse structurée.
 Là encore, sur le modèle des grilles figurant dansles documents d’accompagnement, on exposera clai-rement aux élèves ce que l’on attend d’eux, étapeaprès étape, afin de les responsabiliser et de leur per-mettre de concentrer leurs efforts sur un point précisde leur production.
 Personnalisation de l’évaluationL’évaluation globale vise, elle aussi, à favoriser laprogression de l’élève : il s’agit, à différents paliers,de faire le point sur ce qui a été réellement réalisépar chaque élève et de lui donner les éléments quilui permettront de surmonter ses difficultés ou decombler ses lacunes. Pour évaluer avec efficacité, on s’efforcera donc depersonnaliser autant que possible l’évaluation encherchant à instaurer sur le long terme un dialoguevéritable avec l’élève, notamment au moyen defiches telles que celles proposées plus loin.Le professeur peut faire le point régulièrement à lafin de chaque séquence, en s’inspirant par exempledu type de fiches (comme la fiche Anch’io parloitaliano, p. 35) qui préparera l’élève à aborder
 sereinement un devoir à venir. Il peut aussi les pro-poser à la fin de chaque trimestre. La grille d’évaluation, p. 36, permet à chaque finde trimestre de mesurer clairement les progrèsréalisés par l’élève à chaque rubrique. L’usage dehachures ou de couleurs en simplifie la lecture etfacilite le repérage visuel des lacunes éventuelles. Ellepermet, en outre, de remplir de façon efficace lesbulletins et les carnets scolaires des élèves. Le pro-fesseur peut la soumettre, à la fin de chaque tri-mestre, lors de l’auto-évaluation de sa classe, auxélèves concernés et comparer avec eux l’appréciationde leur travail. Le tableau «Résultats» de la grille,sera complété par le professeur au moment de rem-plir les bulletins : l’alignement des notes chiffréesobtenues par l’élève facilitera le bilan et aidera àmoduler par la remarque, la sanction de la moyennetrimestrielle. Enfin, la partie « Évaluation globaledes compétences» amorce le bilan général et permetde faire le point dans chacun des quatre grandsdomaines de compétence linguistique. Cette grillepeut être modifiée ou utilisée partiellement, enfonction de ce qui apparaît pertinent au professeur.
 Contenu Capacité à restituer un contenu, àreformuler une information.
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Italien – classe de seconde générale et technologique34
 Ann
 exe Grille de suivi et d’analyse de mes erreurs
 Cette grille peut vous être précieuse. Elle est à consulter en préparant les devoirs (si j’ai fait l’erreur, je cochela case correspondante). Remplissez-la soigneusement au retour de vos copies corrigées, évaluez les révi-sions nécessaires et, en préparant les devoirs suivants tenez compte des informations recueillies précédem-ment. Des lignes supplémentaires en bas du tableau vous permettront de mentionner d’éventuelles fautes nonrépertoriées. Bien sûr, l’idéal serait de ne pas cocher deux fois la même faute.
 Type d’erreur Dev. 1 Dev. 2 Dev. 3 Dev. 4 Dev. 5 Dev. 6 Dev. 7 Dev. 8
 Accord nom/adjectifAccord sujet/verbeAdjectifs possessifs, avec ou sans article ?Articles contractés (alla, degli, sullo...)
 Articles définis et indéfinis (emploi)Auxiliaire (choix de l’) essere / avere
 Comparatifs (égalité, infériorité, supériorité)Concordance des temps : se + futurConcordance des temps : temps du passéConfusion «è / c’é»
 Confusion «è / e» (est/et)Conjugaison : verbes réguliersConjugaison : verbes irréguliersDi / Da ?Emploi du subjonctifExpression du temps (fra / tra, da…)
 Forme de politesseForme négative (non ; no…)
 Forme passive (da = par)Gérondif (formation ; emploi)Molto, poco, troppo, tanto (accord ou pas ?)Nessuno, niente, nulla (avec ou sans non)Nombres cardinauxNombres ordinauxOgni + singulierPassé immédiat (appena; poco fa...)
 Phrase incompréhensiblePluriel des mots en -co/-go; -ca /-ga ; -io/- ìo
 Pluriels irréguliersPluriel réguliersPronoms personnels COD (forme et place)Pronoms personnels COI (forme et place)Pronoms personnels compléments groupésPronoms COI + COD (forme et place)Pronoms neutres : ne, ci, vi...
 Pronoms relatifs (che ; il quale ; cui...)
 Qualche + singulier, alcuni(e) + plurielQuesto/a – Quello/a? (pronoms démonstratifs)Stare + gérondif (forme progressive)Stare per + infinitif (futur proche)Superlatif absolu (-issimo/a)
 Superlatif relatif (es. : il cane più stupido)
 Traduction de « il y a» (c’è/ci sono)
 Traduction de «on»Etc.
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 Ann
 exePréparation du devoir
 Anch’io parlo italiano
 Coche les cases correspondant à tout ce que tu sais faire en italien, au terme de cette séquence.
 ❶ Au terme de cette séquence je suis en mesure :■■ de décrire mon environnement immédiat (paysages, ville, campagne…) ;■■ de me situer dans le temps et dans l’espace ;■■ de situer des objets ou une personne dans le temps ou dans l’espace ;■■ de demander mon chemin à un Italien ;■■ de décrire un itinéraire ;■■ d’évoquer un déplacement, un voyage ;■■ de dire le temps qu’il fait.
 ❷ Je sais également employer :■■ les articles contractés ;■■ les adjectifs et pronoms démonstratifs questo et quello ;■■ les prépositions et adverbes de localisation.
 ❸ En plus, j’ai appris … :■■ les formes irrégulières du comparatif et du superlatif ;■■ le présent et l’imparfait de l’indicatif des verbes irréguliers les plus courants ;■■ un grand nombre d’informations sur Naples ;■■ à me déplacer dans cette ville ;■■ à en situer d’autres sur la carte d’Italie ;■■
 ■
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Annexe
 NOM .......................................................................................
 PRENOM ................................................................................
 Savoirs et savoir-faire
 non acquis mal maîtrisé acquis/maîtriséinsuffisant médiocre bien
 Résultats : / 20
 Premier trimestre
 Deuxième trimestre
 Troisième trimestre
 ANNEE SCOLAIRE ................................................................
 CLASSE ...................................................................................
 prononciation orthographe conjugaison maîtrise de la grammaire
 syntaxe :maîtrise de laphrase simple
 syntaxe : maîtrise de la
 phrase complexe
 argumentation authenticité de la langue
 lexique
 Premier trimestre
 Deuxième trimestre
 Troisième trimestre
 Contrôles écrits Devoirs Oral : participation Oral : expression Moyenne
 Évaluation globale des compétences : (A, B, C ou D)
 Premier trimestre
 Deuxième trimestre
 Troisième trimestre
 Bilan :Compréhension de l’oral Compréhension de l’écrit Expression orale Expression écrite
 Grille d’évaluation
 Imprim
 é sur les presses de Caractère
 2, rue Monge – Z
 AC
 de Baradel
 15000 Aurillac
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 ai 2004
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